
Journal QuLO-fcicaLioix d'Union 3XTo.tion.Oilo 

Marseille, Bouches-du-Rhône, Var, Vaucluse, Gard 8 Mois 6 Mois Pn An 
et Basses-Alpes .. " S fr. 9 fr. fr. 

\utres départements et l'Algérie. , 0 fr. lift*, SO'fr. 
Étranger (Union postale) © fr. il fr. 3© fr. 

Les Abonnements partent des Ie' et 16 de chaque mois 
Ils sont reçus à l'administration du Journal et dans tous ies Bureaux de Poste 

N' 14.135 - QUARANTIEME ANNEE — MARDI 19 OCTOBRE 1915 

LR NUMÉRO 5 CENTIMES 

75, 3FUa.e cîe la Darse, ^Carseill© 

ANNONCES 
Annonces Anglaises, la ligne : î fr. — Réclames : f.73, - Faits diversi : a flty 

Après Chronique Locale, la ligne : S fr — Chronique Locale ilOtTi 
Les Insertions sont exclusivement reçues 

4L Marseille i Chez M. G, Allard, 31, rue Pavillon, et dans nos bureaux 
A Paris « A l'agence Havas, 8, place de la Bourse, pour la publicité extra-régionalf 

La Leçon 
des Souvenirs 

'Rendant hommage aux « vaillants 
fils de la Troisième République », aux 
soldats français qui vont se battre 
« pour la liberté de Vhéroïque Serbie 
attaquée par les deux puissances cen-
trales et un Etat balkanique », un grand 
journal d'Athènes écrit : « Les soldats 
qui ont combattu en faveur de l'idéal 
de la civilisation, qui ont propagé en 
Europe les principes de la Révolution, 
qui ont libéré l'Italie et l'Amérique, 
continuent en Serbie les traditions im-
mortelles de la grande France.La Grèce 
de Fabvier et Maison, dont la libération 
a été fécondée par le sang français, sa 
lue avec émotion la grande France 
accourue au secours' de la petite, mais 
noble nation serbe. Le concours de la 
France a donné jadis la liberté à la 
Grèce. Puisse son concours actuel être 
aussi heureux en Serbie l Que la vic-
toire reste fidèle aux armes françaises 
qui combattent les Bulgares ! » 

La Grèce de Fabvier et de Maison, 
'évoquée par le journal hellène, ce fut 
la Grèce qui dans la première partie 
du siècle dernier, de 182-1 à 1830, lutta 
héroïquement, avec le concours des 
Français, pour se libérer du joug de la 
Turquie et pour réaliser son indépen-
dance nationale. En même temps que 
les Français, les Anglais et les Russes 
collaborèrent à cette héroïque besogne, 
mais les noms de Fabvier et de Maison 
rappellent plus particulièrement la col-
laboration militaire décisive donnée par 
la France à la Grèce d'alors : ils réveil-
lent des souvenirs de gloire qui jamais 
ne pourront périr. 

Le colonel Fabvier^ fut cet officier 
français qui organisa Varmée des Hellè-
nes au moment même ou lord Cochrane 
organisait leur marine. La situation 
était tragique pour la Grèce. Le désas-
tre de Missolonghi venait de ruiner tou-
tes les espérances que les victoires de 
Chio et de Candie avaient fait naître 
parmi les patriotes hellènes. Le pacha 
d'Egijpte avait joint ses forces à celles 
du sultan de Constantinople et les 
troupes turco-égyptiennes menaçaient 
d'écraser le mouvement par lequel la 
Grèce avait projeté de se débarrasser 
de ses odieux oppresseurs. L'aide 
apportée par la France, l'Angleterre et 
la Russie permit heureusement de con-
jurer le péril. 

Sur mer comme sur terre, par un en-
semble d'actions hardies, cette aide pré-
cieuse allait décider de la victoire. Le 
10 octobre 1827, la flotte anglo-fran-
çaise détruisait la flotte turco-égyp-
tienne dans le port de Navarin. L'année 
suivante, l'expédition de Morée infli-
geait aux troupes d'Ibrahim pacha de 
sanglants revers. C'est à cette expédi-
tion qu'est lié le nom français de Mai-
son. Ancien volontaire de 92, Maison, 
qui s'était illustré ' dans les guerres de 
la Révolution et de l'Empire, était alors 
général. Il commanda l'expédition 
'qu'il conduisit à la victoire et-y gagna 
le bâton de maréchal. La Grèce y gagna 
son salut. i 

Les succès militaires des troupes 
grecques et des troupes alliées complé-
taient, en effet, les résultats de l'écla-
tante victoire navale de Navarin. Bien-
tôt, la péninsule du Péloponèse était 
évacuée. Les forces turco-égyptiennes, 
battues sur terre comme sur mer, se 
voyaient contraintes d'abandonner leur 
proie. Le 3 février 1830, la Grèce était 
enfin constituée en royaume indépen-
dant. 

Nobles et fiers souvenirs ! Ils sont 
pour la Grèce et pour nous des souve-
nirs" de gloire commune. Et ils portent 
en eux une haute leçon. 

Nous n'aurions point l'indiscrétion de 
les rappeler aux Hellènes si les Hellè-
nes eux-mêmes ne nous y invitaient, en 
évoquant dans leur éloquent salut aux 
troupes françaises débarquées à Salo-
nique, la Grèce de Fabvier et de Mai-
son. C'est cette Grèce de Fabvier et de 
Maison qui s'incline avec émotion de-
vant « la grande France » accourue au 
secours de la petite Serbie, nous assure 
le journal d'Athènes. Mais cette Grèce 
qui se souvient et qui nous veut dire sa 
reconnaissance, bornera-t-elle toute son 
action à un geste de bienvenue ? 

Un autre grand journal d'Athènes cé-
lèbre également la noblesse de la 
France et les services rendus par notre 
pays à la cause de la Grèce. « IL y a 
une conviction profondément enracinée 
dans l'âme hellène : la conviction en 
la loyauté de la France, déclare-t-il. Le 
peuple grec, naturellement méfiant et 
enclin à chercher une arrière-pensée 
dans la conduite des étrangers à son 
égard, ne cherche rien dans celle de la 
France, tellement il est sûr que la 
France ne le trompera jamais, ne parti-
cipera jamais à un acte de trahison con-
tre lui... » Et il ajoute que « dans l'his-
toire bientôt centenaire du royaume 
hellénique, tant de pages n'auraient pas 
été écrites sans l'aide de la France ! » 

Oui, tant de pages, et les plus belles 
de l'histoire de la Grèce qui se confon-
dit si souvent à travers les siècles avec 
l'histoire même de la civilisation... Mais 
une autre belle page à la gloire âs la 
Civilisation va s'écrire dans les Bal-
kans, et elle va s'écrire avec le sang des 
descendants de ceux qui, jadis, don-
nèrent de. tout leur, effort vour sû-'iver 

l'hellénisme, pour arracher la Grèce à 
la lourde et ignominieuse tyrannie des 
Barbares, pour l'aider à reconquérir 
son indépendance nationale avec sa 
liberté. La Grèce d'aujourd'hui renie-
rait la grandeur de ses plus chers sou-
venirs historiques, elle se renierait elle-
même si elle se refusait jusqu'au bout 
à écrire cette nouvelle page d'histoire 
avec les soldats des généreuses nations 
qui délivrèrent la Grèce d'autrefois. 

CAMILLE FERDY. 
—«c» , ■ 

La Vie tirâre el la Spéculation 
Les journaux de la région de l;Ouest re-

produisent une lettre de M. Armand Ber-
nard, préfet de l'Eure, lettre par laquelle ce 
dernier attire l'attention des procureurs de 
la République sur la hausse injustifiée des 
denrées alimentaires. En voici le texte, à 
la date du 13 octobre : 

Monsieur le Procureur, 
Les prix des denrées alimentaires de pre-

mière nécessité, échappant à la taxe prévue 
par la loi, augmentent dans des proportions 
inquiétantes dans le département et ne sont 
justifiés que: par l'âpreté au gain des ven-
deurs et le besoin de réaliser des bénéfices 
immodérés sur lesquels j'ai le devoir d'appe-
ler votre attention. 

A l'occasion de -chaque marché, je reçois 
des plaintes nombreuses des consommateurs, 
plaintes précédées ou suivies de manifesta-
tions sur la voie publique, qu'il importe de 
prévenir et de réprimer, conformément à la 
loi. 

Les Municipalités, malgré leurs efforts per-
suasifs, se trouvent impuissantes à remédier 
à cet état de choses, et je signale au gouver-
nement — que cette situation n'a cessé de 
préoccuper — l'intérêt qu'il y aurait à pres-
crire des mesures prohibitives contre les 
prix abusifs et injustifiés. 

A cette heure décisive où tous les bons 
citoyens se éfoivent un mutuel appui et une 
assistance réciproque, il serait intolérable, 
en effet, que certains producteurs, sous le 
fallacieux prétexte de la guerre, cherchas-
sent à réaliser des bénéfices excessifs et 
vexatoires. 
■ n vous appartient, en ce qui vous con-
cerne, d'examiner immédiatement dans 
quelle mesure il est possible aux Parquets 
d'intervenir contre les accapareurs ou les 
excitateurs, et'je vous serai obligé de donner 
aux commissaires de police, à la gendarme-
rie et aux Municipalités, toutes instructions 
utiles pour verbaliser contre les mercantis, 
assurer la stricte application des lois et ré-
primer tous ces abus dans l'intérêt public. 

Le préfet de l'Eure, 
Armand BERNARD. 

Le préfet de l'Eure a pris une excellente 
initiative ; il serait bon que dans les autres 
départements, y compris celui des Bou-
cîïes-du-Rhône, son exemple fût suivi. Il 
est grand temps de mettre un frein aux 
appétits financiers de la gent mercantile. 

IL Y A UN AN 

Lundi 19 Octobre 
Tandis qu'en Belgique, l'artillerie lourde 

allemande canonne violemment le front Nieu-
port-Wladsloo, les alliés avancent jusqu'à 
Iloulers, et, sur notre front, ils progressent 
vers La Bassêc. 

En Lorraine et en Alsace, nous repoussons 
toutes les attaques ennemies. 

Sur Je front russe, de violents combats 
sont engagés en Pologne, autour de Varsovie, 
et en Galicie, autour de Przemysl. 

Sur la mer du Nord, les Anglais s'empa-
rent du navire allemand Cornet avec ses ap-
pareils de télégraphie sans fil. 

!e l'armée serbe 
Ce qu'eUe était et ce qu'elle est. 

Comment elle s'est reconstituée. 
300.000 hommes décidés à tout. 

Le journal NovoU Vrèmia publie les renseigne-
ments et chiffres suivants concernant la situation 
do l'armée sertie au moment où elle est l'objet 
d'une attaque conjointe des forces austro-alleman-
des et bulgares réunies : 

Au début des dernières guerres balkani-
ques, l'armée serbe sur pied de paix ne dé-
passa pas quatre-vingt mille hommes ; mais 
lors de Couverture des hostilités, les forces 
armées dvr roi Pierre s'accrurent ■ aussitôt 
jusqu'au nombre de trois cent mille baïon-
nettes. Durant la campagne, la Serbie appela 
sous les armes ses réserves de deuxième ban, 
et son armée put ainsi atteindre le chiffre 
d'un demi-million de troupes armées et équi-
pées. Cette armée se composa, au début, de 
neuf divisions, comprenant chacune trente-
six canons, seize mitrailleuses, un régiment 
de cavalerie, avec quatre escadrons. 

Au cours de trois guerres successives, l'ar-
mée serbe fut beaucoup éprouvée. Vers la fin 
de 1914, plus de 150.000 hommes étaient mis 
hors de combat ; la fièvre typhoïde, qui ra-
vagea ses troupes au commencement de l'an-
née courante, lui enleva 50.000 soldats, si 
bien que ses pertes subies durant cette der-
nière guerre s'élèvent à deux cent mille hom-
mes. 

Heureusement qu'au cours de l'année cou-
rante la Serbie ne mena pas de grandes opé-
rations militaires. Elle profita du calme re-
latif sur son front pour s'occuper sérieuse: 
ment de la réorganisation de son armée, si 
durement — mais avec quel héroïsme ! — 
éprouvée. Elle porta son principal souci sur 
le renouvellement de ses cadrer, ; elle est, 
en effet, parvenue à combler leurs lacunes 
par des troupes bien exercées et bien outil-
lées. L'ordre du jour du général Putnik, daté 
du 16 juillet dernier, annonça officiellement 
la promotion de 4.200 nouveaux capitaines, 
officiers et sous-officiers. L'armée a été, de 
plus, augmentée par les classes de dix-sept 
et de dix-huit ans, qui se sont longuement 
exercées dans le dur métier de guerrier, en 
vue de la difficile campagne hivernale qui 
approche et qui sera terrible. Grâce à ces 
efforts, auxquels toute la population civile 
contribua dans un élan de sacrifice sublime, 
la Serbie put de nouveau enrôler 150.000 
hommes. En ajoutant ces recrues à l'armée 
existante, on obtiendra le nombre approxi-
matif, mais très rapproché du réel, des for-
ces armées dont le roi Pierre dispose au mo-
ment actuel : ces forces s'élèvent de 250.000 à' 
300.050 hommes et ne dépassent pas comme 
maximum 350.000. 

Leur armement est des plus perfectionnés. 
L'artillerie surtout est tout à fait à la hau-
teur des exigences techniques de la guerre 
moderne. Quant à la trempe du soldat et à 
l'expérience de la lutte, la Serbie a déjà ac-
quis l'admiration du monde entier. Rappe-
lons seulement que l'armée bulgare fut par 
deux fois battue par les Serbes à plates cou-
tures ; cela eut lieu, il y a deux ans, au 
Champ-Moutonnier et sur la rivière Bregal-
mtza. 

443' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris,, Ï8 Octobre,, 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Nous avons, au cours de la nuit, complètement rejeté, par nos 
tirs de barrage, d'artillerie et d'infanterie, trois nouvelles tentatives 
d'attaques de l'ennemi contre le bois en Hache, au nord-est de Sou-
chez. 

Au sud de la Somme, une lutte presque continuelle d'engins de 
tranchées s'est poursuivie dans le secteur de Linons, tandis que nos 
batteries effectuaient sur les ouvrages allemands des tirs efficaces. 

Au nord de Verdun, les Allemands ont tenté d'occuper les enton-
noirs de mines récemment explosées entre les lignes. Ils ont été 
partout repoussés. 

Pendant la nuit, feux très vifs d'infanterie de tranchées à tran-
chées dans les environs de Nomeny. 

Notre artillerie a, dans la même région, dispersé des travailleurs 
ennemis à l'est d'Eply, près de Gremecey et de Bioncourt, et bom-
bardé la gare de Blamont. 

EN CHAMPAGNE. — Tranchées allemandes démolies ' 
par notre artillerie. 

Le lieutenant 
mort au Ghamp d'honneur 

Nous avons appris, hier, avec une pro-
fonde douleur, mais non sans fierté, la 
mort glorieuse du lieutenant Louis Mascle, 
fils unique de notre estimé sénateur des 
Bouclies-du-Rhône, et gendre de M. Ram-
baud, avocat général à la Cour de Cassa-
tion. Il a été frappé, dans l'Artois, d'une 
balle en plein front, au moment où, avec 
la compagnie qu'il commandait, il venait 
de prendre une position très disputée. S 

Voici, du reste, le récit émouvant de cette 
mort, par le colonel du régiment : 

Aux armées, 12 Octobre 1915. 

Monsieur le Sénateur, 

Vous avez, sans doute, déjà, été avisé de 
la mort de Monsieur votre fils, de lieutenant 
Mascle. En vous confirmant cette pénible 
nouvelle, je me fais un devoir de vous dire, 
en quelques mots, comment a disparu celui 
que vous pleurez. 

Le 28 septembre, le régiment était placé 
dans un secteur de l'Artois, dont les cohv 
muniqués parlent journellement. Le 1er octo-
bre, il avait une grosse affaire. Le 3, il dut 
attaquer une position défendue, avec achar-
nement, par la garde prussienne (carrefour 
des Cinq-Chemins). Le lieutenant Mascle at-
tendait, avec sa compagnie, dans une tran-
chée, sous la mitraille, l'ordre d'avancer. 
C'est avec un beau calme, le sourire aux lè-
vres, en accompagnant, sur son épée en 
guise de guitare, la chanson C'est pour la 
France qu'à 17 heures, il accueillit cet ordre 
suprême. 

Il s'est, donc, porté en avant, à la tête de 
son unité ; quelques minutes plus tard, il 
n'était plus. Il était mort, en h£ros, d'une 
balle en plein front, non sans avoir contri-
bué à la prise de la position. 

Le lieutenant Mascle était très actif ; il 
s'occupait beaucoup de ses hommes qui le 
lui rendaient en affection ; il exerçait sur 
eux, un réel ascendant, son intelligence, sa 
culture, sa sociabilité, faisaient de lui un 
charmant camarade. Nous le pleurons tous 
avec vous et avec tous ceux qui lui étaient 
chers. 

Je vous demande, Monsieur le Sénateur, 
de vouloir bien agréer l'expression de ma 
sympathie émue et de mon respectueux dé-
vouement. 

Lieutenant-colonel, BROUSSE. 

Le lieutenant Mascle, appartenait à la ré-
serve de l'armée navale, qui n'élait pas en-
core appelée, lorsque Paris fut menacé. 
Ancien capitaine instructeur d'un navire-
école, il s'engagea dans l'armée de terre,où 
il ne tarda pas à gagner les galons qu'il 
avait sacrifiés, pour faire plua tôt son de-
voir. Depuis dix mois il éSftit dans les tran-
chées de l'Artois, et c'est lui, le premier, 
qui parvint à se rendre compte de ce 
qu'était le minenivenfer, qui, au début, fai-
sait tant de Victimes dans nos rangs. 

Fils de parlementaire, le lieutenant Mas-
cle avait une haute conscience de ses 'de-
voirs. Il estimait qu'il devait donner 
l'exemple. Puisse cette fin glorieuse, conso-

ler le cœur meurtri de M. le sénateur Mas-
cle et de sa famille, auxquels nous adres-
sons nos condoléances émues. 

PROPOS DE GUERRE 

'horreur du simple 
L'Etat, qui a besoin d'argent, fait appel à 

la bonne volonté des citoyens. 
— Venez, dit-il, venez souscrire mes bons 

et mes obligations de la Défense nationale. 
Excellent placement, opération éminemment 
patriotique. Par ici, mesdames et messieurs. 

Vous avez un peu d'argent liquide et vous 
voulez aider votre pays. Vous prenez votre 
chapeau et vous allez à la Trésorerie. 

Guichet 27. Premier papier. Demi-heure 
d'attente. 

Ensuite, vous allez verser votre argent à 
la caisse. Second papier. Seconde attente. 

De la caisse, vous retournez au guichet 27. 
D'autres personnes sont venues dans l'inter-
valle ; il faut reprendre son tour. Nouvelle 
attente. 

Enfin, vous croyez que vous allez entrer 
en possession de vos titres. Pas du tout. On 
vous donne un petit papier rose ou bleu : un 
récépissé provisoire, ét l'on vous annonce 
tranquillement que vous pourrez venir cher-
cher vos titres dans un mois, si d'ici là vous 
n'êtes pas mort. 

Dans un mois, vous reparaîtrez au guichet 
27, vous y attendrez encore une demi-heure, 
peut-être davantage, selon qu'il y aura plus 
ou moins de monde, et que l'employée sera 
plus ou moins expéditive, et l'on vous déli-
vrera vos titres définitifs. 

Vous trouvez ridicule cette procédure, et 
vous en demandez la raison. De raison il n'y 
en a point. Les ordres sont ainsi qui sont 
venus d'en haut. Parfait. 

Or, nous avons d'une part un Etat qui vous 
invite à venir acheter son papier, et de l'au-
tre ce même Etat qui vous met dans l'alter-
native ou de perdre une demi-journée à ses 
guichets, ou de vous en aller sans avoir sous-
crit, ce que beaucoup de gens finissent par 
faire. 

Le plus curieux, c'est que les bons de la 
Défense nationale, eux, sont délivrés séance 
tenante. Pourquoi n'en est-il pas de même 
des obligations ? 

Allez dans une maison de banque : en 
quinze minutes, vous sortirez avec vos titres 
définitifs en poche. L'Etat met donc sa pro-
pre administration en état d'infériorité. 

AU lieu de tous ces récépissés provisoires, 
de ces bulletins provisoires, de ces titres pro-
visoires, il suffirait que chaque Trésorerie re-
çût un stock de titres qui seraient délivrés 
sur le champ aux souscripteurs, contre es-
pèces sonnantes. On économiserait du coup 
du personnel et du papier et l'on éviterait 
aux souscripteurs des allées et venues fasti-
dieuses et une perte de temps toujours pré-
judiciable. 

Mais cela" est trop simple. L'Etat n'aime 
pas les choses simples, 

ANDRE NEGIS 

LA GUERR 

Les Russes poursuivent 
leur vigoureuse offensi 

Les Antriebiens auraient évai 
Le général Sarrail est en Serbie 

Paris, la Octobre. 
Voici le bulletin de santé du général Mar-

chand : , 
Etat satisfaisant, les forces reviennent, les 

plaies sont en bonne voie de cicatrisation. 
Les visites sont toujours interdites. Signé : 
professeur Legueu, docteur Papin* 

LA SITUATION 
— Da notre correspondant particuliet, 

Paris, 1S Octobre 

Elle peut se résumer ainsi : 
En ce qui concerne notre front, l'ennemi 

contre-attaque furieusement partout, il le 
fait en vue de nous barrer, mais il est à re-
marquer que toutes ses actions ne lui ont 
servi qu'à faire tuer du monde inutilement, 
tandis que nous n'avons cessé de progresser, 
ce qui est bien la preuve que nous le domi-
nons. 

Comme il connaît mieux que nous les po-
sitions que nous lui avons prises en Artois 
et en Champagne, il les arrose d'un déluge 
de fer. Nos troupes tiennent bon cependant, 
non seulement elles gardent le terrain, mais 
elles élargissent leurs gains peu à peu. 

En vue de diminuer notre pression sur les 
points que nous menaçons plus particulière-
ment, les Boches attaquent dans l'Aisne et 
en Lorraine, ils sont repoussés partout. En 
somme, non seulement l'ennemi n'a pas pu 
nous reprendre le terrain que nous lui avons 
enlevé, mais il est encore impuissant à arrê-
ter notre avance. 

Nos avions ont bombardé Trêves, en repré-
sailles des incursions criminelles des zeppe-
lins et des ■ aviatiks sur Londres et Nancy. 
Voilà qui est bien, mais il conviendrait peut-
être d'accentuer cette nécessaire tactique à 
l'égard d'un ennemi sans entrailles. 

En Bussie, on annonce comme probable 
une grande bataille dans la région de 
Dwinsk, où les Allemands concentrent des 
troupes nombreuses. C'est sans doute pour 
marquer leurs préparatifs dans ce secteur 
qu'ils ont attaqué, vainement d'ailleurs, dans 
la région de Riga. Plus au Sud, nos alliés 
ont enfoncé le front ennemi entre les lignes 
ferrées Vilna-Minsk et Vilna-Pélrograde, En 
Galicie, ils poursuivent leur avance. 

La bataille est engagée partout, en Serbie, 
entre les $50.000 héros du roi Pierre, com-
mandés par Putnik, et les Austro-Boches au 
Nord, les Bulgares à l'Est. Les premiers, 
sous les ordres de Mackensen, ont obligé les 
Serbes à se replier sur leurs lignes défen-
sives ; les seconds, commandés par Rojad-
zeff, ont forcé le passage du Timok inférieur. 
Ceux-ci ont l'avantage du temps, car le corps 
expéditionnaire anglo-français, qui pourrait 
les mettre en péril en les prenant de flanc, 
n'est malheureusement pas encore prêt. Le 
débarquement se poursuit rapidement et sans 
incidents, et on se tourne anxieux vers la 
Bussie et l'Italie, dont l'intervention est si 
désirable et aussi vers la Roumanie, dont la 
coopération à, nos côtés pourrait être déci-
sive. 

MARITJS RICHARD. 

L'Artillerie française 
à la Bataille à Champagne 

Nos Canons ont lancé sur l'Ennemi 
900.000 Projectiles à l'Heure pen-

dant près de 75 Heures. 
Zurich, 18 Octobre., 

Les correspondants des journaux alle-
mands qui se trouvent sur le front occi-
dental ne cessent de parler des effets terri-
bles de l'artillerie française. 

Celui de la Gazette de Voss donne des 
détails impressionnants : Pendant la se-
conde offensive de Champagne, sur cer-
tains points, le feu dura de 7 heures du ma-
tin, le 22 septembre, à 10 heures du soir, le 
25, soit 75 heures sans interruption. 

D'après les observations faites par les 
officiers allemands, il résulte que sur un 
espace de 100 mètres de largeur et de 1.000 
mètres en profondeur, il tomba un obus à 
la seconde : soit un total de 3.600 obus par 
heure. Comme le front avait 25 kilomètres 
de long, l'artillerie française consomma au 
moins 900.000 projectiles à l'heure. 

En prenant comme mesure une durée de 
50 à 60 heures de canonnade, on atteint le 
chiffre de 50 millions de projectiles. 

On n'avait encore jamais vu quelque 
chose de semblable. 

Dans la correspondance du Lokal Anzei-
ger on relève cette phrase : « La bataille en 
Champagne a atteint une telle intensité que 
nos canons sont devenus brûlants, et 
qu'on doit employer des gants très épais 
pour que les artilleurs puissent les ma-
nier. » 

Les AjournesJeja Classe 1916 
Paris, 18 Octobre. 

On sait que seuls les ajournés des classes 
1913, 1914 et 1915 ont été soumis à une nou-
velle visite médicale avec les appelés de la 
classe 1917 et incorporés dans les premiers 
jours de septembre, soit neuf mois après leur 
ajournement. Les ajournés de la classe 1916, 
qui devaient passer le Conseil de revision 
du 4 janvier au 27 février 1915, n'ont pas été 
soumis à une nouvelle visite médicale de-
vant les Conseil de revision de la classe 
1917, du 6 mai au 24 juillet, l'autorité mili-
taire ayant estimé avec raison que le laps 
de temps d'un peu plus de deux mois qui 
avait séparé la formation des classes 1916 et 
1917 n'était pas suffisant pour modifier sen-
siblement l'état physique des ajournés de la 
classe 1916 et permettra leur admission dans 

l'armée. Il "est résulté de cette" décision qu'à1 

l'heure actuelle les ajournés se trouvent, au) 
point de vue du service militaire, exacte-
ment dans la même situation que ceux de la 
classe 1917, puisque les uns et les autres 
n'ont été ajournes qu'une seule fpis bien' 
qu'appartenant à des classes différentes. 

La situation des ajournés de la classe 1918 
se trouve donc en quelque sorte anormale,; 
et il apparaît qu'il y aurait intérêt à pren-
dre une décision à leur égard, d'autant plu3 
que l'état d'incertitude dans lequel ils sont 
pour le moment ne leur permet pas de trou-
ver facilement un emploi stable. De toutes 
façons, il ne paraît pas possible que cette 
situation -puisse se prolonger au delà de la 
fin de l'année puisque, l'ajournement étant 
prononcé pour un.an, les ajournés de la! 
classe 1916 auront accompli leur année d'a-
journement le 4 janvier prochain. 

Il y a d'ailleurs lieu de remarquer que les 
ajournés de la classe 1916 auront bénéficié, 
à peu de chose près, de la durée normale de 
l'ajournement. 

SUR NOTRE FRONT 

Le bombardement 
du littoral belge continue 

Amsterdam, 18 Octobre. 
On télégraphie de Flessingue qu'un tir, 

d'artillerie ininterrompu a été entendu pen-
dant toute l'après-midi, venant du Sud ; il 
s'agit probablement d'un bombardement de 
la côte belge, mais il est impossible de ses 
rendre compte à cause du brouillard. 

Londres, is Octobre. 
On mande d'Amsterdam an Daeily News : 
Le Belgische Standaard dit que la flotta 

anglaise a bombardé Ostende et Westende, 
le 15 octobre, de midi à 3 heures, endomma-
geant de nombreux canons allemands. 

, Les Allemands ont jugé nécessaire d'env 
prunter au front français des pièces d'artil--
lerie lourde pour remplacer les canons ava-
riés par le bombardement. Ce bombardement 
a été l'un des plus furieux que les Allemands 
aient jamais subis, 

Les Allemands préparent 
une attaque sur le iront belge 

Poperinghe, 18 Octobre. 
On télégraphie au Belgische Standaard : 
Durant la soirée de samedi et la nuit suii 

vante, la canonna<le fut vive sur le front de* 
l'Yser. L'action fut particulièrement violente 
du côté do Dixmude et vers Ypres. 

Cette attaque subite par l'artillerie enne-
mie ne pouvait être que le prélude d'un asi 
saut contre les positions belges. En effet,-
il ne tarda pa,s à se produire, mais nos vaili 
lantes troupes le repoussèrent avec succès. 

Non seulement notre artillerie ne se con-
tenta pas de diriger un feu de représailles 
sur les cantonnements ennemis situés à l'ar-
rière, mais, par un tir très efficace, elle 
dispersa les groupes d'Allemands qui sor-
taient des tranchées. 

Une nouvelle petite attaque s© produisit en-
core, mais elle fut également repoussée. 

Les attaques tentées par l'ennemi eurent 
lieu dans le secteur de Dixmude, où se trouve 
le Chemin vers la mort, dont la conquête 
est fortement disputée. 

Ce Chemin vers la mort a une réputation 
des plus macabres. Quand nos hommes en-
tendent qu'ils doivent se rendre au Thank< 
(c'est ainsi qu'on l'appelle sur le front), où 
la mort guette et où l'ennemi lance sans in-
terruption ses bombes et ses obus ils re-
gardent d'un air farouche, mais ils tiennent 
à ce Chemin vers la mort et, aussitôt perdu, 
aussitôt reconquis. Ils ne cèdent pas un pouce 
de terrain. 

On peut certainement s'attendre dans un 
bref délai à une attaque en règle, les Alle-
mands la préparent,' il n'y a aucun doute. 

L'attaque britannique du 13 octobre 
Londres, 18 Octobre. 

Près le quartier général britannique ert 
France : 

L'attaque britannique de mercredi dernier 
s'est produite dans la brume légère d'un 
merveilleux jour d'automne. 

D'un point avantageux j'ai pu, alors que 
la bataille se déroulait sur un panorama grai 
diose, suivre plusieurs heures les opérations. 

Lorsque j'arrivai sur le théâtre, le combat 
était en pleine action. Nos canons crachaient 
avec une violence incessante sur les posi-
tions allemandes autour d'Hulluch et de la 
redoute Hohenzollern. La perspective s'éten-
dait entièrement sous un lourd nuage de fu-
mée grise éclairée en un point par l'éclat 
d'un grand feu allumé entre Loos et Lens. 
L'horizon s'avivait d'obus en fusion, tandis 
que le bruit de la bataille arrivait, terri-
fiant. 

L'assurance que leurs camarades manœu-
vraient, les batteries à l'arrière faisaient tout 
ce qui était en leur pouvoir pour bouleverser 
les tranchées de l'ennemi, briser ses fils de 
fer barbelés, et détruire ses communications, 
fit courir une impulsion d'encouragement 
unanime à travers toutes les longues lignes 
d'hommes concentrés dans les tranchées pour 
l'attaque. Et lorsque les officiers, debout, leurs 
montres en mains, donnèrent enfin l'ordre 
d'avancer, nos hommes se ruèrent avec impé-
tuosité vers les Allemands, tout réconfortés 
par leur confiance en leur artillerie. 

L'attaque s'annonça par un épais nuage 
de gaz mêlé de fumée, qui partit de nos 
tranchées. Porté par un vent favorable, il se 
répandit sur les lignes allemandes et y pé-
nétra, enveloppant leurs tranchées ' d'un 
brouillard d'un blanc jaunâtre. 

A travers ma lorgnette, je pus observer le 
travail effrayant accompli par nos artilleurs.' 

Hulluch n'était plus qu'un fover de fumée 
et de flamme en ébullition. Des étincelles sui-
vaient des étincelles au fur et à mesure que 
les obus lancés de nos lignes éclataient au-
dessus du village en ruines. Il semblait qu'el-
les ne cesseraient pas. A droite, dans le loin-
tain, s'élevaient les tours jumelles du Cris-
tal-Palace, autour duquel se groupe le vil-
lacre de Loos. 

norfiiT-a ie village, une masse de flaoa-



nies grimpantes démontraient que quelque 
immense conflagration s'était produite, soit 
sur les confins de Lens, soit même à Liévin 
sur la droite. 

Non loin de la liene de feu, les habitants 
.vaquaient à leurs travaux habituels. 

Le soir commença oie tomber. Au loin, vers 
Hulluch, le bombardement se poursuivait, 
et la flamme des obus apparaissait plus bril-
lante à mesura que le pays rentrait dans 
l'obscurité. 

Le grand feu allumé derrière Loos semblait 
avoir grossi d'importance 'et son éclat se 
réfletait sur les nuages. 

Nous attaquâmes sur un front relativement 
assez étroit, comprenant la redoute Hohen-
zollern et les carrières. 

Le gain initial fut de plus de cent yards, 
mais les artilleurs allemands connaissant 
l'exacte distance de leurs propres tranchées, 
purent faire pleuvoir une telle quantité d'ex-
plosifs que la position devint intenable pour 
nos hommes, et qu'ils durent se retirer sur 
certains points. 

Une tranchée importante de la. redoute fut 
occupée et le terrain gagné précédemment 
autour des carrières fut conservé. 

Il préside le repas, puis fait une promenade 
en automobile ou en bateau. 

A son retour, le tsar passe en revue M 
régiments qui partent pour le front. Il aime 
causer le soir avec les soldats au repos. Toute 
étiquette de Cour est supprimée. 

1. Sasonof n'a pas démissionné 
Pétrograde, 18 Octobre. 

L'agence télégraphique de Pétrogrado es 
autorisée à démentir de la façon la plus ca-
tégorique une information de source vien-
noise, signalant la prétendue démission de 
M. Sasonof, ministre des Affaires Etrangères 
Cette nouvelle a été inventée de toutes piè-
ces. 

CsmmuffiSqué officiel rosse 
Pétrograde, 18 Octobre.-

L'état-major n'.u généralissime fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Sur le front de la région de Riga, au sud 
'de Riga, l'ennemi, à la suite de prépara-
tions par l'artillerie, a attaqué et enlevé la 
gare de Garrosen. Nous avons contre-atta-
qué immédiatement après l'attaque alle-
mande ; la gare de Garrosen a été reprise 
et réoccupée par noqs. 

Dans la région de Grosseckau, les Alle-
mands ont prononcé plusieurs attaques re-
foulant nos troupes dans la région de la 
rivière Janeb. 

Dans la région de la station de chemin, 
de fer de Neugut, au sud-est de Riga, un 
combat 'est engagé ; nos aéroplanes, au 
cours de la journée d'hier, ont lancé plu-
sieurs dizaines de bombes sur les trains 
et les organes de l'arrière des lignes enne-
mies. 

Dans la région de Jacobstadt, feu d ar-
tillerie et d'infanterie. 

Sur le front de la région de Dvinsk, l'en-
nemi a continué ses attaques opiniâtres ; il 
a lancé quatre attaques au cours de la jour-
née dans la région de Schlossberg, à l'ouest 
d'Illouxt ; toutes ont été repoussées. Une 
autre attaque, dans la région du village de 
Pochilina, a été également repoussée. 

Hier, à dix heures du matin, l'ennemi, 
développant un feu intense, a attaqué, dans 
la région de CJiachkovo, au nord du lac de 
Sventen ; un mouvement de nos troupes, 
dirigé contre le flanc et le revers des Alle-
mands assaillants, a coupé et capturé une 
partie de leurs forces. Toutes les attaques 
Se l'ennemi ont été repoussées par notre 
îeu. 

Les commandants de nos diverses unités 
rapportent que le champ de bataille devant 
leurs retranchements était couvert de ca-
davres allemands. 

Les combats engagés sur le front entre 
les lacs de Demmen et de Drisviaty durent 
toujours. Les Allemands résistent obstiné-
ment dans la région de Krouklischki et de 
Gateni, au village d'Oustie. _ 

Sur la rive ouest du lac de Pguinskoe, la 
ligne du iront de l'ennemi a été enfoncée et 
nos troupes ont franchi la rivière Dristatit-
za ; à cet endroit, dans la région du vil-
lage Koulikovitchi, sur la rivière S'tyr en 
amont de Tchartorysk, nos troupes ont en-
levé hier des tranchées ennemies. Les con-
tre-attaques ennemies qui ont suivi n'ont 
eu aucun succès. 

Hier, nous avons enlevé aussi une posi-
tion ennemie dans la région Carpilovka, à 
l'ouest de Derajno. 

Devant l'offensive russe 
ïes Autrichiens 

évacuent Gsernovitz 
Pétrograde, 18 Octobre. 

Devant la tournure prise par les opérations 
•pendant la dernière semaine, l'ennemi a en-
voyé des renforts sur différents secteurs, no-
tamment sur le front situé à 45 Kilomètres 
de Dwinsk, et surtout sur la frontière de la 
Galicie, où la victoire russe sur la Strypa et 
la situation difficile dans laquelle se trou-
vent les forces austro-allemandes à cause 
des inondations en Volhynie, ont obligé à 
rappeler immédiatement certaines unités du 
Iront serbe qui déjà ont rejoint le secteur 
Sud, sur le cours de la Strypa. 

Cependant, le correspondant de la Rietch 
télégraphie que les Autrichiens n'en ont pas 
moins évacué Czernovitz. La situation est 
donc grandement changée sur le front russe, 
et ce n'est pas sans inquiéter Berlin. 

Le colonel Gaedlce écrit précisément dans 
le Vonuaerls j « Le peuple allemand ne doit 
pas se faire illusion sur l'épuisement d'un 
de nos adversaires. Nous ne nions naturelle-
ment pas que, dans les couches profondes du 
peuple allemand, les tendances pour la paix 
ne soient très fortes, mais les sphères diri-
geantes et le gouvernement n'ont pas la 
moindre intention dé terminer prématuré-
ment une guerre difficile, car ils savent que 
les destinées de nombreuses générations sont 
en jeu. Nous devons, en tous cas^tre prêts 
à des surprises. H est hors de doute que les 
Russes ont cessé leur retraite, et, non seule-
ment ils se sont montrés disposés à accep-
ter le combat, mais ils ont passé à quelques 
offensives puissantes. » 

Les Allemands snr la défensive 
Londres, 18 Octobre. 

On télégraphie de Pétrograde. au Morning 
Post ; 

Les Allemands ont commencé leurs prépa-
ratifs pour rester sur la défensive pendant 
tout l'hiver. 

Toutefois, ils espèrent encore s'emparer de 
Dwinsk. 

Si leur attaque actuelle échoue, il est pro-
bable qu'ils abandonneront cette idée jusqu'au 
printemps. 

On annonce que des canons monstres de 16 
pouces seront amenés à bref délai devant 
Dwinsk. C'est encore là un bluff car les Alle-
mands ont ramené en arrière les canons de 
6 pouces qui devaient leur assurer le succès 
à la fin de septembre. 

Les Austro-Allemands en un mois 
ont perdu pins de 500.000 hommes 

Stockholm, 18 Octobre. 
Selon le Svenska Dagbladct, les Allemands 

ont perdu sur le iront oriental, durant le 
mois de septembre, plus de 30O.OQO hommes, et 
les Austro-Hongrois, 250.000, y compris 50.000 
prisonniers. 

Le journal ajoute que les hommes morts des 
suites des différentes maladies qui régnent 
actuellement dans les armées ennemies en 
Russie, n'entrent pas dans ces chiffres, pas 
plus que les hommes noyés dans les marais 
de Pinsk. 

Ainsi, d'après le journal suédois, qui est 
germanophile, les Austro-Allemands auraient 
perdu, en un mois, plus de 500.000 hommes. 

Se basant sur ces renseignements, on es-
time ici que les rangs austro-allemands, sur 
le front russe, ont diminué de douze corps 
au moins, indépendamment des unités préle-
vées pour les front français et serbe. 

La vie du tsar sur le front 
Londres, 18 Octobre. 

Le correspondant du Times à. Pétrograde envoie 
'Quelques détails sur la vie du.tsar au front : 

Le tsar, écrit-il, se lève de très bonne heure 
et consacre toute sa matinée aux affaires mi-
litaires, s'entretenant longuement avec le gé-
néral Alexeleff. 

Le tsar fait preuve d'une remarquable com-
préhension de la situation. Il examine lui-
même tous les détails et, lorsqu'il s'agit de 
prendre une décision, il le fait sans hésiter. ■ 

A déjeuner, le tsar se rencontre avec les 
Kàftéraùx étrangers attachés à l'état-major. 

Le conrage du roi 
Rome, 18 Octobre. 

Dernièrement, le roi Victor-Emmanuel ob-
servait le tir d'une batterie sur le Carso, 
quand un aéroplane ennemi survola les trou-
pes italiennes, passant juste au-dessus de 
♦'endroit où stationnait le souverain. Les of-
ficiers accompagnant ,1e roi le prièrent de 
s'éloigner, mais le roi les rassura d'un sou-
rire et resta tranquillement sur le terrain, 
assista, très intéressé, au combat que livrè-
rent deux aéroplanes italiens à l'avion en-
nemi, qui lança une série de bombes, dont 
quelques-unes tombèrent à 200 mètres du roi. 
L'insouciance du danger dont fait preuve le 
roi est une des grosses préoccupations du 
général Cadorna. 

Un avion allemand jette des bombes 
en territoire snisse 
La Chaux-de-Fondsr 18 Octobre. 

Dimanche après-midi, vers 3 heures 15, 
un avion étranger, qui venait de France, et 
qui volait à plus de 1.500 mètres de hau-
teur, a jeté trois bombes, dont une à moins 
de cent mètres des maisons situées à l'ex-
trémité nord-est de la ville. 

L'engin a creusé un trou de trois mètres 
de diamètre sur un de profondeur. 

L'ébranlement a été tel que les vitres ont 
sauté aux maisons les plus proches. 

On croit qull s'agit d'un avion allemand 
revenant d'un raid en France. 

Plusieurs personnes affirment qu'elles 
ont aperçu un second biplan donnant la 
chasse au premier. 

La Chaux-de-Fonds, 18 Octobre. 
Les deux autres bombes jetées par l'a-

vion allemand ont fait deux victimes, un 
adulte et un enfant, qui ont été sérieuse-
ment blessés. 

es Soos-Marios anglais 
flans la Baltique 

Un vapeur allemand coulé 
au large des estes suédoises 

Paris,. 18 Octobre. 
Un de nos confrères reproduit une 

dépêche reçue d'Amsterdam par l'Ob-
server, disant que- le capitaine du va-
peur suédois Ballia rapporte qu'un 
sous-marin anglais a coulé, le 11 du 
courant, le vapeur allemand Babylonia, 
de Hambourg, au large des côtes sué-
doises, mais hors des eaux territoriales. 

er 
La piraterie allemande 

Copenhague, 1S Octobre. 
On mande de Malmoê que le steamer nor-

végien Lira, quittant Gotliembourg, avec mie 
cargaison de G.OOO balles de coton, à desti-
nation de Copenhague, avait pris comme pi-
lote un certain qàpitaine Bredius, bien qu'il 
ne fut pas muni d'un brevet de pilote. 

A la faveur du brouillard, le navire fut 
conduit hors des eaux territoriales suédoi-
ses, et amené dans le Cattegat, où survint 
soudainement un torpilleur allemand qui 
captura VEira et l'emmena en Allemagne. 

Bredius a été débarqué en Suède par un 
autre torpilleur allemand. 

ïïn contre-torpilleur allemand 
coupé en deux 

Copenhague, 18 Octobre. 
Suivant des télégrammes de Malmoë, un 

bateau passeur parti de Trellborg le 15 octo-
bre, à six heures du soir, avec ses feux 
éteints, a eu une collision, à mi-chemin, 
avec un grand contre-torpilleur allemand, le-
quel a été coupé en deux. Cinq hommes de 
son équipage sur quarante-cinq ont été sau-
vés. 

L'exécution d'une jeune Anglaise 
Londres, 18 Octobre. 

Le correspondant du Daily Mail à Amster-
dam donne ces détails sur l'exécution par les 
Allemands de la nurse anglaise Miss Edith 
Cavall i 

Miss Edith Cavel fut entraînée, les yeux 
bandés, dans un jardin, où six soldats et un 
officier se tenaient en armes devant le pe-
loton d'exécution. Bien que jusqu'alors elle 
ait fait preuve d'un rare courage ; elle tomba 
à vingt pas du poteau. 

L'officier tira son revolver d'ordonnance, 
et, un genou à terre, la visa au front. 

Le ministre d'Espagne a pris soin du ca-
davre de l'infortunée suppliciée jusqu'aux 
funérailles. 

Un train d'officiers allemands 
dans le canal de Bruges 

Amsterdam, 18 Octobre. 
On a appris vaguement, il y a quelques 

jours, qu'un accident de chemin de fer se 
serait produit sur le canal de Bruges, et au-
rait coûté la vie à de nombreux officiers al-
lemands en garnison dans les villes et villa-
ges du littoral et des environs de Bruges. 

Voici des renseignements exacts à ce su-
jet : 

Des officiers ©t des sous-officiers allemands 
avaient bu copieusement. Un train vicinal 
électrique devait les ramener vers leurs ca-
sernements respectifs. Pour passer le temps, 
les mécaniciens du tramway, des soldats al-
lemands, avaient également vidé quelques 
bouteilles, et, ayant reçu l'ordre de se dépê-
cher, le conducteur démarra et lança son 
train à toute vitesse. 

Il arriva ainsi en peu de minutes à travers 
les rues désertes et sans éclairage jusqu'au 
canal de Bruges, et ne ralentit pas sa vi-
tesse pour franchir le pont tournant. 

Lo pont était ouvert, et le train entier lancé 
à toute allure s'engouffra dans le canal. 

Jusqu'à cette heure, on a retiré 144 offi-
ciers morts. Plusieurs autres plus ou moins 
grièvement blessés ont été transportés dans 
divers hôpitaux. 

Selon le 
Chron'tcle, 
l'intention 
régiment. 

Churchill 
veut partir pour le front 

Londres, 18 Octobre, 
rédacteur parlementaire du Daily 
M. Winston Churchill manifeste 
de partir pour le front avec son 

Rome, 18 Octobre. 
Le ministre de Serbie, M. Ristitch, a com-

muniqué au ministère des Affaires Etran-
gères le télégramme suivant de M. Pachitch : 

« Jusqu'à hier soir, les Bulgares nous 
avaient attaqués traîtreusement à plusieurs 
reprises, hier soir, ils nous ont attaqué sur 
toute la frontière Dzajeciar Radoviscta avec 
toutes les troupes et ont commencé ainsi de 
fait les hostilités. Je vous prie de cprnmu'u-
quer au gouvernement italien que nous nous 
trouvons à partir d'aujourd'hui en état rte 
guerre avec la Bulgarie, qui a commencé la 
guerre sans la déclarer. » 

La ligne Sa'onique-^lclî a t-e!ls été coupée? 
Paris, 18 Octobre. 

Les journaux de Vienne publient 
des dépêches de Sofia d'après lesquel-
les, au cours d'un raid, les comitadjis 
macédoniens, secondés par des troupes 
régulières bulgares, auraient pénétré 
assez avant sur le territoire serbe et se-
raient arrivés jusqu'à la ligne du ra.il-
way, qui serait coupée. Le correspon-
dant fait remarquer qu'une nouvelle 
analogue avait déjà été • donnée, puis 
démentie. 

Le Petit Journal, de son côté, publie 
cette dépêche de Salonique : 

« Le bruit court ici que les Bulgares 
se portèrent vers Vrania, où ils réus-
sirent à couper la voie ferrée reliant 
Nich à Salonique. » 

La lutte continue sur tout le front 
Nich, 1G Octobre. 

La lutte continue sur tout le front. 
Pour échapper au feu de l'artillerie lourde 

de l'ennemi les détachements serbes d'Obre-
novatz sur la Save se sont retirés vers le 
Sud-Est, dans la direction de la ville de Laza-
revatz. 

Pour la même raison, l'armée serbe de 
Belgrade a évacué les tranchées d'Avala et 
s'est installée un peu au Sud sur la ligne for-
tifiée Batchevatz-Koviona-Parisani. 

Du côté de Semendria, les Serbes tiennent 
toujours les positions dominant la ville et 
la vallée de la Yezava. 

Après avoir évacué la ville de Pojarevatz, 
pour éviter un mouvement tournant de l'en-
nemi, l'armée serbe s'est repliée au Sud-Est 
sur la ligne Tsernitche-Rabrovo-Makts. 

Malgré la supériorité des Bulgares, les Ser-
bes les contiennent sur toute la ligne. L'année 
bulgare a été bousculée à Vlassina. Un esca-
dron ennemi a réussi à se glisser dans la 
vallée de la rivière Zlotokopska, qui se jette 
dans la Morava méridionale, au nord de la 
ville de Vrania ; et a fait sauter un pont 
construit sur ce cours d'eau. 

On signale les atrocités inouïes commises 
par les troupes ennemies sur la.- population 
civile sur tous les fronts. Il paraît que les 
Austro-Allemands et les Bulgares ont pris 
pour règle de né pas faire de prisonniers. 

Il résulte de ces renseignements que la 
nouvelle d'une incursion bulgare sur la voie 
ferrée Nich-Uskub, dans les environs de Vra-' 
nia n'est pas confirmée. Il s'agit d'un pont 
en bois construit sur une petite rivière à 
proximité de la ligne passant près de Vra-
nia. et non point d'un pont sur le ohemin 
de fer. 

les Allemands visent à l'occupation 
des deux rives du Danube 

Rome, 18 Octobre. 
Dans les milieux balkaniques, on assure 

que le premier objectif des Allemands serait 
de gagner les deux rivages du Danube et de 
s'en emparer pour leur permettre jusqu'au 
mois de janvier d'envoyer par le fleuve des 
munitions et tous autres ravitaillements aux 
Turcs. 

Les cercles politiques à Rome estiment que 
la nouvelle de l'arrivée en Serbie des alliés, 
attendue impatiemment à Rome, produira un 
gros effet moral en Italie. 

L'héroïsme du prince héritier 
\ Amsterdam, 18 Octobre, 

La Gazette de la Croix publie une dépêche 
de Bucarest faisant l'éloge de l'héroïsme dé-
ployé par le prince néritier de Serbie pen-
dant l'assaut de Belgrade, où le prince a 
manqué de tomber aux mains des assaillants. 

Le prince, qui dirigeait la défense de la 
ville, est resté à son poste jusqu'à la der-
nière minute et s'est éloigné, accompagné 
par un officier d'état-major, seulement dix 
minutes avant qu'un régiment hongrois fasse 
son entrée dans la ville. 

La coopération de l'Italie 
Rome, 18 Octobre. 

Selon des renseignements puisés à 
une source diplomatique des plus auto-
risées, la coopération de l'Italie dans les 
Balkans peut être considérée, aujour-
d'hui, comme absolument certaine ; elle 
commencera probablement par une 
action navale dans la mer Egée. 

Londres, 18 Octobre. 
Le correspondant du'Daily Telegraph h 

Rome se dit renseigné sur'la nature et 
l'étendue de la collaboration que l'Italie 
donne actuellement et donnera dans l'ave-
nir aux troupes alliées dans les Balkans, 
mais il ajoute qu'il ne peut pas donner 
d'indications sur leur importance. 

Selon ce correspondant, l'attitude de la 
Grèce serait subordonnée à une entente 
formelle conclue entre le kaiser et, lo roi 
Constantin, et ne peut être modifiée en fa-
veur des Alliés que par la pression irrésis-
tible de circonstances encore à créer. 

Opérations navales dans la mer Egée 
Athènes, 18 Octobre. 

On confirme l'ouverture des opéra-
tions combinées de terre et de mer sur 
la côte bulgare et turque de la mer 
Egée. 

L'Italie participera à ces opérations, 
pour le moment, affirme-t-on, par l'en-
voi de bateaux de guerre et de trans-
ports. 

Le général Sarrail a quitté Sa'onique 
pour la Serbie 

Athènes, 18 Octobre. 
Le général Sarrail, commandanî en chef 

du corps expéditionnaire d'Orient, a quitté 
ce matin Salonique, se rendant en Serbie. 

Il a été salué à son départ par tous les 
officiers supérieurs des troupes alliées et 
a été l'objet de la part de la population de 
respectueuses manifestations de sympa-
thie. 

Les commentaires malveillants de la 
presse germanophile ont cessé devant la 
réalité du débarquement des Alliés et l'ex-
cellente tende des contingents déjà arrivés. 

On mande, à cet égard, de Salonique, que 
la plus grande camaraderie règne entre les 
franco-anglais et le^ officiers et soldats 
grecs. 

La défense sous-marine de Salonique 
Salonique, 18 Octobre. 

En vue d'assurer la sécurité des navires 
et transports dans le port de Salonique, les 
Alliés ont établi des défenses pour empê-
cher l'approche des sous-marins. Ces dé-

fenses consistent en filets, réseaux de fjls 
de fer et estacades, qui forment obstacle à 
la marche des sous-niarins et en signalent 
la présence. 

Les troupes serLo-alliées 
auraient occupé Stroumiiza 

Athènes, 18 Octobre. 
D'après des informations officielles de 

Salonique, les armées serbo-alliées ont 
occupé Stroumiiza ; mais jusqu'à présent 
on n'a de ce fait aucune confirmation de 
source serbe. 

Les Alliés occupent un certain nombre de 
points dominant la ligne de chemin de fer 
dont Ta protection est considérée comme 
assurée. 

La presse grecque commente sans pas-
sion la déclaration de guerre à la Bulgarie. 

Les troupes franco-anglaises en Crète 
Londres, 18 Octobre. 

Une dépêche de Salonique au Daily Tele-
graph dit à propos d udébarquement des al-
liés :. 

Quoi que fasse la Grèce officielle, le poilu 
français fraternise avec le soldat grec. 

Un ordre du jour du commandant des trou-
pes grecques recommande d'être courtois en-
vers les soldats français et anglais, qu'il qua-
lifie d'hôtes de la nation. • 

Le même ordre du jour rappelle aux sol-
dats grecs que les soldats alliés appartien-
nent à de grandes nations qui ont donné à 
la Grèce leur appui en plusieurs occasions. 

lin manifeste du Tsar 
Pétrograde, 18 Octobre. 

On confirme la publication imminente d'un 
manifeste du tsar réglant l'attitude de la 
Russie vis-à-vis de la Bulgarie. 

Ce document contiendra la déclaration de 
guerre ; le tsar entend lui donner une forme 
solennelle, en raison de l'ingratitude de la 
Bulgarie vis-à-vis dé la Russie, sa libéra-
trice. -

Les termes en sont arrêtés, et on n'attend 
plus que l'approbation impériale. 

Les effectifs allemands ne sont pas 
ce que l'Allemagne avait promis 

Amsterdam, 18 Octobre. 
D'après le Telegraaf, on constate le silence 

éloquent observé depuis trois jours par la 
télégraphie sans fil, d'ordinaire si prolixe 
sur les succès allemands. 

Le journal ajoute que les Bulgares seraient 
désappointés en ce qui concerne les effectifs 
envoyés par les Allemands, et que dans les 
cercles diplomatiques on aurait appris que 
le maréchal von Mackensen a demandé des 
renforts. 

Le tour de la Srèce viendra plus tard 
■ Londres, 18 Octobre. 

Le correspondant du Morning Post à 
Athènes télégraphie à son journal :: 

M. Passaroff, minisire de Bulgarie à 
Athènes, interviewé ces jours derniers 
par un journaliste qui lui demandait si 
ItwBulgarie attaquerait la Grèce et ré-
clamerait Cavalla et Salonique, a ré-
pondu : « Pas maintenant. Cela viendra 
plus tard. » 

Le correspondant du Morning Post 
certifie l'authenticité de ces paroles,. 

Attaques autrichiennes repoussées 
Cettigné, 1S Octobre. 

Les attaques autrichiennes prononcées hier 
du côté de la Drina et vers Grahovo ont été 
rejetées avec de fortes pertes pour l'ennemi. 

Trois aéroplanes ont survolé nos positions. 
L'un d'eux est tombé près de Plevlie. Le 
pilote et l'officier observateur ont été faits 
prisonniers. 

Le roi de Roumanie marchera 
d'accord a?ec son peuple 

Bucarest, 18 Octobre. 
Le général Krainiceano a publié dans VVni-

versul un long article consacré au roi Fer-
dinand de Roumanie. En voici des extraits : 

Seul, parmi les monarques balkaniques, 
Ferdinand de Roumanie est un véritable gé-
néral. Seul, il est vraiment capable de com-
mander une armée. En cela réside sa supé-
riorité sur tous ceux de ses voisins contre 
lesquels il peut être appelé à combattre. 

On me demande souvent : « Le roi suivra-
t-il son peuple ? » Je reponds par l'affirma-
tive, l'en ai la certitude. J'en parle avec la 
conviction d'un vieux soldat qui, pendant 
bien des années, a eu l'honneur de servir 
sous les ordres immédiats de son roi. Si le 
roi Carol fut le premier roi de Roumanie 
qui élargit notre frontière jusqu'à la mer, 
le roi i'crdUnand nous mènera jusqu'à la 
Theiss et jusqu'au Dniester. Le roi de Rou-
manie marchera d'accord avec son'peuple. 

Le maintien de la classe SOÎSS les drapeaux 
Londres, 18 Octobre. 

Suivant une dépêche de Bucarest au Ti-
mes, un décret royal ordonne que tous les 
oldats ayant terminé leur temps de service 

à la date du 1er novembre, soient maintenus 
sous les drapeaux. 

Les efforts allemands 
pour le maintien de la neutralité 

Pétrograde, 18 Octobre. 
Lors de son passage à Bucarest, lo duc 

de Meôldembourg a insisté auprès du roi 
Ferdinand pour obtenir une promesse de 
neutralité. Il est allé jusqu'à déclarer que 
si la Roumanie était amenée à entrer en 
guerre avec l'Autriche, l'Allemagne conser-
verait envers le royaume la môme attitude 
qu'elle observe à l'égard de l'Italie, Le gou-
vernement allemand estime, en effet, qu'il 
a intérêt à ne pas se brouiller avec la Rou-
manie, même si celle-ci entrait en conflit 
avec la double monarchie. 

11 if@03 
Protestations autrichiennes 

Athènes, 18 Octobre. 
Le ministre d'Autriche-Hongrie a protesté 

officiellement ce matin d'ordre de son gou-
vernement contre l'autorisation donnée aux 
troupes alliées de débarquer à Salonique, 
ainsi que contre l'occupation par l'adminis-
tration grecque dos voies ferrées de Salo-
nique-Monastir ûX de Salonique-IJskub, et le 
licenciement dir personnel austro-ïiongrois 
qui en assurait l'exploitation. 

Un toast de M. Venizelos 
Athènes, 18 Octobre. 

M. Guillemin. ministre de France, a offert 
un grand déjeuner à la légation on l'honneur 
des docteurs et dames de Ja Croix-Rouge du 
Charles-Roux, actuellement au Pirée. 

M. Venizelos, ancien président du Con-
seil, était le seul invité étranger. 

Celui-ci répondit à un toast de M. Guille-
min : 

«Je ne suis pas Français de naissance 
m de droit, mais je le suis au moins de sen-
timent et de cœur, comme la majorité, pour 
no pas dire la presque unanimité, de mes 
compatriotes. 

. « Je lève mon verre en l'honneur de la glo-
rieuse armée française, je bois au succès fi-
nal et complet des alliés, à la grandeur et 
a la prospérité de la France, champion de 
la liberté et des droits des peuples, initiatrice 
de toute idée généreuse dans le monde », 

Contre la Censure 
Un ordre du jour du Syndicat de la 

Presse départementale 
Paris, 18 Octobre. 

On nous communique la note suivante : 

Dans sa séance de ce jour, le Comité de l'As-
sociation du Syndicat de la presse républi-
caine départementale a volé à l'unanimité 
1 ordre du jour suivant : 

« Le Comité de l'Association et Syndicat 
de la presse républicaine départementale de 
France, considérant que dès le début de la 
guerre il a spontanément proclamé la néces-
sité de subordonner les prérogatives de la 
presse aux exigences impérieuses de la Dé-
fense Nationale, considérant qu'il s'est asso-
cié sans réserve aux mesures prises à cet 
effet, et nettement caractérisées par l'arti-
cle premier de la loi du 5 août 1814 ; 

<c Considérant, d'autre part, qu'il n'a' cessé 
de protester contre la confusion établie en 
pratique entre la censure auxiliaire de la 
Défense Nationale et la censure instrument 
de politique intérieure ; considérant qu'il a 
multiplié les démarches auprès des ministres 
compétents en vue de sauvegarder les droits 
de la presse dans l'accomplissement de ses 
devoirs ; qu'il a offert son concours au gou-
vernement pour atteindre ce résultat ; qu'il 
lui a minutieusement signalé les abus, les 
anomalies, les incohérences et l'arbitraire 
avec lesquels se trouvent constamment aux 
prises les journaux de province dans leurs 
centees respectifs ; considérant qu'il n'a ob-
tenu que ries réponses évasives, des expli-
cations embarrassées, mais aucune amélio-
ration appréciable. 

« Le Comité donne son adhésion à la récente 
protestation du Syndicat de la presse pa-
risienne, et se déclara prêt à s'associer aux 
décisions ultérieures qui pourront être pri-
ses pour donner à cette protestation une 
suite efficace et une consécration pratique. 

Pour le Comité, le président : 
FERDINAND REAI; 
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Paris, 18 Octobre. 
L'Homme Enchaîné. — L'objectif. — De M. 

Clemenceau. 
M. Delcassé a pris sa retraite, cela le dispense 

du soin de réparer ses fautes dans la mesure où 
elles sont réparables, mais nous restons, nous, tout 
au fond de l'ornière dans laquelle 11 nous a exper-
tement déposés. C'est M. Vivian! et consorts qui 
se chargent de nous en tirer, après avoir pris toute 
la responsabilité de l'affaire. 

Comment ? Par l'expédition sur Salonique, qui 
ne paraît plus viser Constantin«^e, c'est-à-dire 
l'objectif: permanent de notre diplomatie et de 
notre stratégie tardives, mais s'attache à secourir 
les Serbes en Serbie, par le moyen d'une opéra-
tion stratégique ouverte à des critiques sur les-
quelles je ne veux pas appuyer. 

L'aventure de Guillaume II ne va pas sans de 
grands périls, 11 étend démesurément son front, et 
multipUe ainsi ses perles (en pleine crise d'ef-
fectifs) dans une proportion qu'il no peut calculer, 
sain parler des chances d'offensive qu'il offrirait 
ainsi à des adversaires capables de concevoir et 
d'exécute.r. 

Nul n'ignore qu'il va trouver dans le réservoir 
turc d'importantes ressources d'effectifs, par le 
moyen desquelles il se propose d'agrandir encore 
démesurément lo champ do ses 'opérations. La 
conception est grandiose. Il demeure heureusement 
pour nous d'importantes difficultés d'exécution. 
Est-ce donc en nous enfermant dans les montagnes 
de la Serbie que nous en tirerons le profit qui 
peut résulter pour notre cause ? 

La question de Gallipoli n'est plus traitée que 
par prétérition. Cependant, ncs troupes sont là, 
rien n'annonce que nous nous disposions à les reti-
rer. Nous nous bornons à leur faire des emprunts 
pour notre expédition en Serbie. Je ne peux pas 
croire que nous les immobilisions pour le simple 
avantage de contre-immobiliser les Turcs, qu'eues 
affronteraient, ailleurs, avec plus de chances en 
rase campagne. 

Lorsqu'il fut constaté que l'entreprise par terre 
nous conduisait au même échec que l'entreprise 
navale, on pouvait concevoir l'idée de reporter 
ailleurs un effort autrement disposé et suffisam-
ment renforcé, dont l'objectif aurait toujours été 
Stamboul car rien des événements ne permettait, 
et ne permet encoore d'en charger. Ou me dit que 
Ja question fut un instant examinée ; mais, au 
rebours de ce qu'on aurait pu prévoir, la marche 
de Mackensen sur le Danube, qui nous mettait en. 
demeure de gagner de vitesse, ne nous suggéra 
que le dessein de nous embouteiller en Serbie. 

Alors, quelle raison do maintenir dans une po-
sition difficile des troupes dont on n'attend plus 
un effort décisif ? Si notre chance est en Serbie, 
quel avantage de deux fronts insuffisants 1 A-t-on 
abandonné l'objectif do Constantinople ou seule-
ment le chemin ? Politique ou stratégie, on ne 
nous dit rien. La grande raison en serait-elle 
qu'on n'en sait pas davantage 1 

Les simples faits que je viens d'exposer me pa-
raissent justifier cette crainte. 

La Guerre Sociale. — Un général républi-
cain. — De M. G. Hervé : 

Je viens, sans le vouloir d'offusquer un de mes 
plus sympathiques confrères, M. Bailby, direc-
teur de l'Intransigeant. C'est une phrase d'un de 
mes récents articles qui a ému et un peu indigné 
mon bon confrère. Une des phrases où je disais 
aux femmes de ceux qui partent pour la Serbie 
que leurs enfants, leurs maris, leurs frères — je 
n'ai pas dit leurs amant, pour ne pas passer pour 
un être immoral et dévergondé — étaient en bon-
nes mains, puisqu'ils étaient sous la conduite de 
Sarrail. 

Candidement, j'ajoutais que c'était un général 
républicain et qu'avec un général républicain les 
familles au moins pouvaient être sûres que la 
vie de leurs proches ne serait pas sacrifiée inuti-
lement, bêtement. 

C'est ce dernier propos qui a offusqué mon bon 
confrère, qui me dit, avec une colère que seule 
sa courtoisie a tempérée, « avec un général vrépu-
blicain on est sûr, dites-vous, que les hommes ne 
sont pas traités comme chair à canon, et alors 
c'est dons qu'avec les autres, avec les chefs qui, 
à votre gré, ne sont pas républicains, c'est donc 
qu'on n'en est pas sûr ! 

Que mon bon confrère me pardonne d'avoir, sans 
malice, étalé aussi naïvement mes préjugés répu-
blicains. 

Oui, c'est vrai ! Je me figure, à tort ou à rai-
son — à tort puisque mon bon confrère me le 
dit — qu'un général républicain vaut mieux 
qu'un autre pour conduire les armées d'une Répu-
blique dont les neuf dixièmes des hommes, si 
j'en juge par les consultations électorales, sent 
des républicains. Je me figure — à tort sans 
doute — qu'un général républicain ouvert politi-
quement aux idées modernes a plus d'esprit 
critique, plus d'esprit de libre examen, plus de 
jugeotte, qu'un autre, qui croirait que l'avenir 
est dans une restauration monarchique des régi-
mes que nos ancêtres ont rejetés après les avoir 
expérimentés pendant plusieurs siècles, et que 
tous les peuples, un à un, depuis un siècle, sent 
en train de mettre au rancart. J'ai la faiblesse de 
croire, à tort m'affirme mon bon confrère, que 
la moyenne des généraux républicains — il y a 
des exceptions en tout et partout — puise précisé-
ment dans l'idéal républicain d'égalité et de fra-
ternité, je no sais quelle sympathie plus grande 
pour la masse anonyme des pauvres diabit-s sans 
galons, sans fortune, qui constituent le gros des 
troupes de la République, que pour eux la vie 
humaine est plus sacrée que pour ceux qu'aveu-
gle certaine morgue aristocratique, qu'ils sentent 
mieux que les autres ce qu'il a de dignité hu-
maine dans le plus humble des paysans ou des 
ouvriers de leur armée. 

Sans doute mon propos avait quelque chose de 
déplaisant1 pour les généraux qui ne sont pas ré-
publicain, je n'y avais pas pris garde. 

Mettons donc, par égard pour l'union sacrée, 
que tous les généraux français dignes de ce nom, 
qu'elles que soient leur préférence politiques, sont 
également ménagers du sang du soldat. 

Les mesures prises 
contre la vie chère 

Paris, 18 Octobre. 
Un de nos confrères a interviewé M. Malvy, 

ministre de l'Intérieur, au sujet de le vie 
chère. Il déclara que le gouvernement était 
décidé à enrayer par tous les moyens en son 
pouvoir, la hausse qui s'est manifestée de-
puis quelques mois sur toutes les denrées 
alimentaires. 

Grâce-aux dispositions prises, on est as-
suré que le prix du pain n'augmentera pas. 
Pour la viande, j'ai la ferme assurance que 
l'arrivée de la viandre étrangère en quanti-
tés sétieuses et d'une manière régulière, 
amènera la baisse des cours. 

Mais si, à la suite des tentatives des spé-
culateurs, ce résultat n'était pas atteint, le 
gouvernement est très nettement résolu à 
recourir à la taxation, comme lui en donne 

La réQDlsitiQQ des biés 
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En exécution de l'article 8 de cette loi Irf 
décret suivant, sur le rapport du ministre 
du Comm»e, est également promulgué lut 
jourdhui. * & 

Le pouvoir de fixer le prix des farines, qui na 
pourra en aucun cas dépasser celui qui résulterait 
d'une extraction a ,4 % du blé, tel qu'il est défini 
à l'article 2 de la loi du 16 octobre 1915, est âélêgué 
aux préfets. Il sera statué par un décret spécial 
en ce qui concerne le département de la Seine et 
les communes du département de Seine-et-Oise qui 
sont rattachées au camp retranché de Paris. 

Enfin, le Journal Officiel publie une circm 
laire adressée aux préfets et par laquelle lé 
ministre du Commerce donne des instruc< 
tions pour l'application de la nouvelle loiv 
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Les dispositions essentielles de la loi drj 
16 octobre 1915 qui est applicable pendant la' 
durée de la guerre sont relatives aux pointa 
suivants : 

Les préfets ou leurs délégués peuvent pour< 
voir par voie de réquisition à l'alimentation 
de la population civile en blé et en farine \ 
ces réquisitions sont effectuées sous l'auto* 
rité du ministre du Commerce. 

Le prix des farines est fixé soit par décrets. 
soit par arrêtés préfectoraux, lorsque ce droit 
a été délégué aux préfets. 

Enfin le ministre du Commerce est charge? 
d'effectuer des achats de blés et farines et de' 
les répartir suivant les nécessités de la conx 
sommation par voie de cession. | 

Les marchandises réquisitionnées! 
La circulaire définit d'abord les marchai» 

dises auxquelles s'applique la réquisition ( 
Le droit de réquisition est général; il s'appliqua 

donc à toute espèce de blé, qu'il ait été récolté sur 
le sol national ou qu'il provienne de pays étrani 
gers. Il en est de même de la farine qui pourra 
être réquisitionnée, qu'elle ait été ou non fabriqués 
dans nos minoteries. 

La réquisition des blés ou des farines peut d'ail< 
leurs etj;e effectuée entre les mains de tout déten< 
teur, récoltant, commerçant ou meunier, et nul 
ne saurait être exempté de cette charge. 

Toutefois, il conviendra d'effectuer de préférence 
les opérations de réquisition sur les stocks déposés 
dans les magasins du commerce. " 

Sont exceptés de la réquisition les blés exotiques 
qui ont pu être cédés par le gouvernement pour 
assurer l'alimentation publique; les blés et farines 
acquis pour le même service par les départements, 
les communes ou les Chambres de Commerce, les 
blés destinés aux semailles d'automne et de prin« 
temps; les blés et farines conservés par les CultiJ 
vateurs pour assurer l'alimentation de leur famille 
jusqu'à la prochaine récolte; enfin, les blés durs 
employés à la fabrication des pâtes alimentaires.: 

Les marchés en cours , 
La circulaire traite le cas important des 

marchés en cours ; elle dit à ce sujet : 
La question se pose également de savoir si la' 

réquisition peut s'appliquer aux blés et aux farines 
qui auraient fait l'objet de marchés en cours 
d'exécution. Aucune disposition légale ou règlement 
taire ne soustrait ces blés ou ces farines à la) 
réquisiUon. Mais, s'il en est ainsi en droit, il ne 
saurait échapper qu'il convient d'apporter, sauf; 
dans le cas d'urgence absolue, une certaine mesura' 
dans l'application, afin de ne pas troubler des 
transactions régulières. 

En tout cas, si eue était consultée sur la valeuî 
que laisse la réquisition à des marchés antérieu-
rement passés pour des fournitures échelonnées sui 
une période plus ou moins longue, l'administration 
ne pourrait que répondre qu'une question de cette 
nature, étant relative à l'exécution d'une conven-
tion passée entre particuliers, no relève que des 
tribunaux. 

En ce qui concerne le mode de procéder, 
le ministre dit que dans le cas d'achat h 
caisse ouverte, les payements seront effec-i 
tués immédiatement ; dans le cas de réqui< 
sition, les payements seront faits dans le! 
moindre délai. 

Lorsque des blés ou des farines auront été réqul»; 
sitionnés, il convient de n'avoir recours qu'en cas 
de nécessité à la mise en magasin. One mesure de 
cette nature ne rfeut être, en effet, qu'une cause dg 
complications, de frais et de pertes. Il y ama inté-
rêt à ne prendre possession qu'au fur et à mesura 
des besoins des stocks nécessaires à l'alimentation' 
des moulins ou des boulangeries. 

Le prix du blé 
La loi dispose que dans le cas de réquisK; 

tion l'indemnité qui pourra être allouée nef 
pourra être supérieure à 30 francs par 100 
kilogrammes pour les blés pesant 77 kilo-! 
grammes à l'hectolitre et ne contenant pas: 
plus de 2 % de corps étrangers. Il y aura1 

lieu à une augmentation ou à une réduction 
de 1 % pour chaque kilogramme en plus ou 
en moins constaté à l'hectolitre, ainsi qu'à' 
une réduction de 1 % sur le même prix pour, 
chaque unité en plus pour 100 de corps étran* 
gers. 

Le ministre fait à ce sujet l'observation! 
suivante : 

Il y a lieu de penser que la seule éventualité 
de la réquisition aux conditions légales suffira; 
porw empêcher les prix fixés à l'amiable de dépas< 
ser les prix limite de réquisition, nul ne se sou-; 

ciant d'acheter à des cours supérieurs aux cours 
auxquels les quantités achetées pourraient être aus* 
sitôt réquisitionnées entre ses mains. 

Dans le cas où il en serait autrement, II serait 
fait usage du droit de réquisition pour prendra 
possession des quantités qui. auraient atteint des 
prix devant être considérés comme excessifs, 

La circulation des blés 
La question de la circulation des blés èf 

farines donne lieu aux instructions sui< 
vantes : 

La surveillance et lo contrôle que doivent exerce* 
les préfets sur les opérations concernant les blés et 
les farines doivent s'effectuer sans apporter aucune 
entrave au libre exercice de ce commerce, en dehors 
de l'usage du droit de réquisition. 

Les départements qui ont l'habitude de se four* 
nir en blé ou en farine dans un autre département!, 
pourront continuer à effectuer leur ravitaillement); 
comme antérieurement, et dans les départements' 
qui ont une minoterie dont la production est des-
tinée en partie à d.es départements voisins, cette 
minoterie doit pouvoir continuer à fonctionner et ai 
satisfaire aux commandes qui lui sont adressées. 

Enfin, la circulaire Indique dans quelles 
conditions devront se faire les cessions de' 
blé par l'Etat aux départements, communes 
et Chambres de Commerce. 

Le rétablissement des droits de douanei 
Enfin, en exécution de la loi nouvelle, un 

décret rendu en Conseil ries ministres réta-
blit le droit de douane sur les céréales et les 
farines ; il est ainsi conçu : 

ARTICLE PREMIER. — A dater de la publication 
du présent décret, les droits de douane prévus à la, 
loi du 29 mars 1910 et suspendus par les décrets 
du 31 juillet 1914, sont rétablis en totalité en ca 
qui concerne le froment, l'épeautre et le méteil, 
les farines de froment, d'épeautre et de méteil, 
et le pain. 

ART. 2. — Les marchandises en cours de route* 
qui seront justifiées avoir été expédiées directementi 
pour la France avant la publication du présent) 
décret au Journal officiel, resteront admissibles ai) 
bénéfice du régime antérieur. 

Conformément à cette circulaire rninisté-t 
rielle, M. le Préfet des Bouches-du-Rhône ai 
pris hier un arrêté ordonnant l'afficha-n-e dans 
toutes les communes du départememTdu dé* 
cret ministériel dont nous venons de r^prew 
duire les termes. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et do sorties dansf 

les ports de Marseille a été, hier, de 21 nàvix 
'68, dont 19 vapeurs et 2 voiliers. Signalons ( 

A l'arrivée : le Moïse,. Compagnie TransallamU 
lue, venant do Bougie et Alger, ayee 12 passagers 
et 741 tonnes vin, blé, figues, huile, laine, fruits ; 
le Sidl-Braliim, Transports Maritimes, d'Oran avea 
J99 passagers et 629 tonnes blé, farine, vin, olivesl 
le Languedoc, Transports Maritimes, de Philippe, 
ville et Bône, avec 796 tonnes céréales, tabac, via-
no bœufs, 42 moutons; le Balkan, Compagnie Frais-
sinet, d'Ajaccio, avec 451 passagers et 350 tonnefl 
châtaignes, bois, divers; le vapeur anglais Salsettr, 
de Bombay, avec 45 pasagers et 2.000 tonnes ou 
transit; le vapeur russe Zlmodorah, d'Arkangei, " 
avec 5.000 tonnes blé; le vapeur espagnol SMÎlUa, 
de fcé/ille, avec 160 tonnes vin, raisin sec, fil da 
gr. Hivers; le vapeur italien Alessandro-Colla d« 
MWaga . avec 774 tonnes benzol, plomb, raisin, 
huile, vin, divers. 

Au départ : le Laendon, Transports Côtiers partf 
pour Cette; le vap. danois Saarnboll, pain? 



V 

LES MORTS HÉROÏQUES 

1 
e capilaioe aviateur Matbieii 

Notre excellent confrère M. Laurent Ga-
ridou, ancien directeur de la Chronique, 
nous adresse une émouvante relation de la 
mort du capitaine aviateur Louis Mathieu, 
rtjf'-f- Les amis du-vaillant et regretté of-
Stcier liront ces lignes avec émotion certes, 

4nais non sans une légitime fierté., 
v Monsieur et cher Confrère, 
Beaucoup de vos lecteurs ont servi au 

bo° régiment d'infanterie à Aix-en-Provence. 
ceux qui s'y trouvaient de 190O à 1905 auront 
connu le sergent-major Louis Mathieu, de la 
lro compagnie, et, comme tous ceux qui l'ont 
connu l'ont aimé, c'est à leur intention que je 
.vous adresse ces quelques lignes. L'acte de 
bravoure qu'elles relatent remplira, d'ailleurs, 
d'admiration le cœur de tous les Français. 

Le sergent-major Mathieu quitta Aix pour 
aller à l'école de Saint-Maixent. Après avoir 
:obtenu son galon de lieutenant dans un des 
régiments d'infanterie de Toul, il passa dans 
un régiment d'artillerie. Artilleur pendant 
deux ans, il entra dans l'aviation et c'était 
dèj* un de nos meilleurs pilotes quand éclata 
la guerre. Pendant treize mois, Mathieu, qui 
était la modestie même, accumula les actions 
l'éclat, et les services qu'il rendit à la Patrie 
fi) valurent une citation à l'ordre de l'armée, 
îrps les galons de capitaine, puis la croix de 
a Légion d'honneur. Il avait 32 ans. A cet 

fige, et connaissant les trois principales armes 
de l'Armée, un grand avenir s'offrait à lui. 

Voici la relation inédite et exacte du combat 
aérien où périt, en même temps qu'un autre 
héros, ce glorieux engagé volontaire du 55°: 

Le mercredi, 23 septembre, à 13 heures 30, 
l'ordre arrive d'aller faire exploser les dra-
chens (ballons captifs) allemands d'Ama-
ville et de Waville, au nord-ouest de Pont-à-
Mousson. A 14 heures 30, Mathieu prend son 
vol avec le capitaine Petitjean, d'une part, 
les lieutenants Auges et Lagache, d'autre 
part. Les deux avions piquent droit sur les 
drachens. En arrivant au-dessus d'eux, Ma-
tMfcu et Petitjean sont surpris par deux 
TnrTons allemands et la lutte s'engage immé-
diatement. Les lieutenants Auges et Lagache 

.Volent au secours de leur capitaine en même 
Jcemps que deux autres Allemands surgissent, 

lies mitrailleuses allemandes font rage et nos 
deux avions se défendent héroïquement contre 
leurs quatre adversaires.. 

Tout à coup, le feu éclate dans le moteur 
de Mathieu qui, lui-même, paraît avoir été 
touché au même moment. L'appareil com-
mence à tomber ; néanmoins, on voit que le 
pilote essaye encore de le diriger. Mais, sou-
dain, l'appareil pique et se renverse. Le capi-
taine Petitjean est projeté vers le sol de 
1.700 mètres de haut ; ii tombe dans les fils 
de fer allemands. Quant à Mathieu, il vient 
achever de mourir, et son appareil de brûler, 
dans nos tranchées à l'est de Pont-à-Mousson, 
tandis que les Allemands le canonnent fu-
rieusement. On a pu ramasser son pauvre 
coirps et ce qui restait sur lui... sa montre, 
arrêtée à 4 heures 20. Une patrouille a été 
reprendre, à la nuit, le corps du capitaine 
Petitjean, son malheureux passager. Les dé-

pouilles de ces deux héros ont été ramenées 
& Toul le jeudi et enterrées au cimetière mi-
litaire le vendredi 25 septembre. 

ta 

L'a»! «ment des officiers 
de vaisseau de rési 

M. Bergeon, député, a demandé à M. le 
ministre de la Marine, si en temps de guerre, 
les trois années de commandement au long 
cours, pour passer au grade supérieur, ne 
pourraient pas être remplacés par 18 mois 
do service actif à l'Etat. 

Voici la réponse du ministre : 
<t Pour être promu au grade de lieutenant 

vie vaisseau de réserve, l'une ou l'autre des 
lieux conditions suivantes est exigée : 

fléunir deux années de service à la mer à 
tat en qualit» d'enseigne de vaisseau de 

'« classe, ou bien avoir exercé pendant trois 
'ans le commandement d'un navire armé au 
long cours et avoir satisfait à deux périodes 
d'instruction. 

« En temps de guerre, ces conditions sont 
réduites de moitié en faveur des officiers 
qui, ayant pris part effectivement à une opé-
ration de guerre, sont l'objet d'une proposi-
tion d'avancement de la part des comman-
dants en chef. Il suffit alors aux officiers qui 
se trouvent dans ce cas de compter une an-
née d'embarquement comme enseigne de 
vaisseau de lro classe ou bien d'avoir com-
mandé au long cours pendant dix-huit mois.». 

L'ANGLETERRE ET LA GUERRE 
Une conférence à Marseille 

des délégués anglais 
Trois personnalités anglaises, MM. Geor-

ge Roberts, sous-secrétaire d'Etat aux ïi-
nances ; Hodge, président du « Labour P'ar-
ty », membre de la Chambre des Communes, 
et Smith, du a Socialist National Defence 
Comittee », font actuellement en France un 
voyage-qui a un double but : informer la po-
pulation française des efforts faits en Angle-
terre pour la lutte contre les impériaux ; 
constater l'énorme production de matériel de 
guerre réalisée en France. 

Après avoir visité successivement les grands 
centres ouvriers de France, les délégués an-
glais se rendront cette semaine à Marseille, 
accompagnés dans leur visite par le citoyen 
Renaudel, député du Var, délégué du Parti 
Socialiste français. 

La Fédération départementale du Parti 
Socialiste a été chargée de l'organisation de 
la réception des délégués du parti ouvrier 
anglais et de la conférence qu'ils donne-
ront dans notre ville samedi prochain. 

Il est inutile de dire que cette conférence 
ne revêtira aucun caractère politique. Les 
travailleurs anglais comme les travailleurs 
français tiennent à affirmer l'union intime 
de la France et de l'Angleterre pour hâter 
l'heure de la paix victorieuse. 

Cette manifestation, nous n'en doutons pas, 
réunira le concours de tous les Français 
sans distinction d'opinion. 

Parti socialiste (S. F. I, O.). — Tous les ca-
marades du Parti socialiste (S. F. I. O.), 
membres des sections, sont convoqués d'ex-
trême urgence, mercredi 20 courant, à 6 h. 30, 
bar Blanc, 11 a, boulevard Dugommier, pour 
une communication très importante et en 
vue des dispositions à prendre sans retard. 
Le secrétaire intérimaire, A. Aliène. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Nous relevons avec plaisir les citations sui-

vantes : 
A l'ordre de la division : 
Caire Gabriel, caporal au 17a d'infanterie : 

« Téléphoniste à l'état-major de la 13a divi-
sion d'infanterie, pendant les journées du 
9 et 21 mai, s'est distingué par son dévoue-
ment et son sang-froid dans la réparation 
et la pose des lignes téléphoniques sous un 
bombardement d'une rare intensité.» M. Caire 
habite Marseille, rue Hoche, 37. 

A l'ordre du régiment : 
Worms Mathis, caporal au 8° groupe cy-

cliste : « Chef de l'équipe de travailleurs du 
groupe, s'est montré à plusieurs reprises, 
notamment au cours des travaux de l'avance 
du 24 au 26 août, d'un courage et d'un dévoue-
ment tout à fait dignes d'éloges. » 

Jardonnet Alfred, chasseur de lro classe au 
8e groupe cycliste : « Par son attitude au feu 
depuis le début de la campagne, fait auto-
rité sur ses camarades. Dans la nuit du 24 
au 25 août, contusionné sérieusement par 
un éclat d'obus est resté à son poste et a 
continué à travailler tout le reste de la nuit.» 

Sassignol Auguste, chasseur de lre classe 
au 88 groupe cycliste : <t Chasseur dévoué et 
courageux d'un bel exemple'pour ses cama-
rades. Blessé dans la nuit du 24 au 25 août, 
est revenu prendre son poste et a continué à 
travailler après un pansement sommaire. » 

Bertelli Mathieu, soldat au 6Sa d'infanterie : 
« Est allé à la tombée de la nuit rechercher 
un blessé et a réussi à le ramener jusqu'à sa 
tranchée. » 

Morts an champ «nioiuiewr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

Ue M. Daniel Tovallon, soldat au 12° batail-
lon de chasseurs, tué à l'ennemi entre le 31 

f)i)t et le 3 septembre 1915, à l'âge de 24 ans. 
De M. Louis Jouve, soldat au 22" d'infante-

îie, tué à. l'ennemi le 15 septembre 1915. 
» Da M. Marius Beileuvre, mort pour la Pa-
Aftrte, le 15 septembre 1915, à l'âge de 21 ans. 
\ De M. Gaston Martin, tué à l'ennemi, le 2 
octobre 1915. „ 

De M. Emmanuel Haut, de Mouriès, décédé 
le 28 septembre 1915, des suites de blessures 
lie guerre. 

De M. François Granat, d'Arles, soldat au 
1« génie, décédé des suites de blessures. 

De M. Jean Garcin, d'Arles, soldat au 
3G03 d'infanterie, décédé le 16 octobre, des 
suites de blessures? 

De M. Félix Arnaud, de Châteaurenard, sol-
dat au 30' d'infanterie, tué à l'ennemi le 27 
septembre 1915 à l'âge de 23 ans. 

De M. Joseph Pellegrin, de Peyrolles, décé-
dé des suites de blessures à l'âge de 44 ans. 

De M. Xavier Mouton,'de Cassis, soldat au 
143e d'infanterie, tué le 26 septembre, à l'âge 
de 26 ans. 
j Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
Tdes familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

<a ■ Les colis pour le Corps d'Orient 
T M. le directeur des douanes vient d'adres-

ser à M. le sous-intendant chargé du 3» ser-
vice la note suivante : 

« Vous m'avez écrit le 19 août dernier, au 
sujet de la perception de la taxe de statisti-
que à laquelle la douane locale soumettrait 
les colis de matériel ou d'effets provenant 
du corps' expéditionnaire d'Orient. J'ai l'hon-
neur de vous faire connaître que l'adminis-
tration supérieure à laquelle j'avais soumis 
votre demande, vient de préciser qu'aux ter-
nies des instructions ministérielles toujours 
en vigueur, les embarquements et débarque-
ments de marchandises effectués par les 
transports de l'Etat, sont admis excptionnel-
lement à bénéficier de l'exemption des droits 

> de statistique, 
s Par côntre, doivent être exclues de l'im-
munité les opérations accomplies pour le 
compte de l'Etat par les bâtiments du com-
merce. L'administration supérieure a toute-

? fois décidé que les colis d'effets appartenant 
à des militaires tombés à l'ennemi pourront, 
à. titre exceptionnel, être exemptés de -la taxe 
de statistique. La douane locale reçoit des 
.instructions dans le sens de la présente. 

Chez les ouvriers et ouvrières 
des tabacs 

La 43° collecte des ouvriers et ouvrières des 
tabacs de Marseille en faveur des infortunes 
de la guerre a produit les sommes suivantes : 
pour les familles nécessiteuses des mobili-
sés, 26 fr. 40 ; pour les blessés militaires 
(Croix-Rouge), 141 fr. 36 ; soit au total, 

167 fr. 75 qui vient s'ajouter aux sommes très 
importantes qui ont été versées depuis le 
début de la guerre. 

X ■ Appel aux automobilistes 
Le Syndicat d'Initiative de Provence fait 

un pressant appel aux propriétaires d'auto-
mobiles et les invite à lui apporter leur con-
cours pour l'organisation de promenades des 
soldats amputés qui ne peuvent être placés 
dans les tramways les jours de sortie. 

Il y a la une œuvre humanitaire de tout 
premier ordre à accomplir, ces militaires 
étant dans l'impossibilité de se mouvoir, ont 

f le plus grand besoin, tant au point de vue 
physique qu'au point de vue moral, de pro-
menades au grand air. 

Il sera facile, en établissant un roulement, 

1 

i 
i 

d'obtenir un résultait satisfaisant, et nous 
sommes certains que les inscriptions seront 
nombreuses pour permettre la réalisation de 
ce projet. 

Remise Us décorations. — Une remise de 
décorations aura lieu aujourd'hui à 2 heu-
res, dans la cour de la caserne d'Aurelles, 
boulevard de la Corderie. M. le commandant 
Lefort, directeur du dépôt du 22e colonial, 
décorera de la Légion d'honneur un officier, 
.de la Médaille militaire sept soldats et de 
la Croix de guerre un sous-officier et un 
soldat. 

Une compagnie du 22° colonial rendra les 
honneurs. • _ 

L'Assistance aux Vieillards. — Les vieillards 
infirmes <;\ incurables, assistés en vertu de la 
loi du 14 juillet 1905, sont informes que les 
paiements auront ifeu aujourd'hui mardi, de 
9 heures à i heures sans interruption, pour 
les assistés des 4e et 5» cantons et demain 
mercredi, pour ceux des 6* et 7° cantons. 

Ps-tïîS'bomïe des Patrons Pêcheurs. — Les 
veuves, patrons et matelots de la Prud'homie 
de pêche, sont informes que le trésorier 
payera leur pension a Marseille, du 19 cou-
rant au 31 inclus et à l'Estaque,- le dimanche 
matin, 24 courant. 

L'incendie de l'usine Deiss. — L'incendie 
qui s'est déclaré avant-hier matin à l'usine 
Deiss, rue Achard, aux Chartreux, et qui a 
détruit l'immense bâtiment constituant l'hui-
lerie, n'est pas éteint encore. Hier, comme 
dans la nuit, les équipes de pompiers se sont 
relevées durant toute la journée. Une fumée 
très épaisse s'échappe toujours des décom-
bres de l'huilerie que les pompiers s'effor-
cent de noyer. 

Hier, M. Nietto, commissaire de police, a 
poursuivi l'enquête ouverte "a veille par M. 
Besombes. Mais les causes du sinistre n'ont 
encore pu être précisées. Elles sont attribuées 
à un court-circuit. Il en est de même des 
dégâts qui n'ont pu être encore exactement 
évalués. L'administration de l'usine s'occupe 
de préciser toutes ces questions. 

Les cours de coiffure du Syndicat des Ou-
vriers Coiffeurs. — Le Syndicat rappelle aux 
ouvriers coiffeurs que ce soir, à 9 heures 15, 
rue Montaux, 25, aura lieu l'ouverture des 
cours de coiffttre. Les ouvriers qui ne sont 
pas encore inscrits comme élèves, sont avi-
sés qu'ils n'ont qu'à s'y présenter et récla-
mer leur inscription. Les professeurs et les 
élèves sont priés d'être exacts à l'heure indi-
quée. 

Autour de Marseille 
SEFTEFV1ES. — Avis du percepteur. — De-

main mercredi, de 9 heures à midi, et do 2 heu-
res à k heures et demie, perception des impôts. 

AUBAGNS. — Contre la client des vivres. — 
Hier matin, lundi, a eu lieu à l'Hôtel de ville, 
une réunion ayant pour objet l'examen de la si-
tuation locale, relativement à la cherté des vi-
vres. M. Lafond, maire, la présidait, assisté de M. 
Durbec, adjoint. M. Boyer, président du Syndicat 
des magasiniers était présent ainsi que M. Henri 
Richelme, vice-président, un membre de la cor-
poration des bouchers et un représentant des épi-
ciers. 

M. la maire a exposé les faits et dit que sans 
rien préjuger des mesures aue la municipalité 
pourrait avoir à prendre à la suite des décisions 
prochaines de la Commission formée, au su-
jet de la vie chère, sur la demande du Conseil 
général, il pouvait faire connaître les éléments 
de l'enquête à laquelle II s'était déjà livré. 

De l'échange d'observations qui a suivi cet ex-
posé, il résulte que les commerçants de notre ville, 
comme du reste probablement ceux des autres 
localités, vendent leuTS marchandises plus cher 
qu'avant ta guerre, parce quiis les paient plus 
cher. Reste a. savoir si leurs fournisseurs ne tom-
bent pas, en la leur vendant plus cher, dans une 
exagération coupable et si les commerçants eux-
mêmes ne donnent pas à ce renchérissement des 
limites trop larges. 

On a pense que dans ces conditions le Syndi-

cat, des commerçants — ses représentants s'y 
sont montrés tout disposés — poserait obtenir de 
la part de ses membres, quelques concessions de 
nature à, sauvegarder leurs intérêts tout en ne 
perdant point de vue ceux des consommateurs 
dont, d'où que vienne la surélévation des prix, 
les plaintes sont certainement fondées, MM. Boyer 
et Richelme ont promis de faire le nécessaire dans 
ce but et d'aviser la municipalité des résultats 
obtenus. 

Marché aux porcs. — II a été amené sur le 
marché d'avant-hier, dimanche, 329 porcelets qui 
ont tous été vendus à des prix variant entre 
24 et 27 francs la pièce. 

Vol. — Des malfaiteurs inconnus se sont in-
troduits dans la nuit de samedi à dimanche, dans 
la propriété de M. Léautier Louis, au quartier 
du Gast. Après avoir enfoncé la porte de l'écu-
rie où ils ont pris une échelle, ils ont dérobé 
dans la grange 50 lcflos de pommes de terre. 
6 à 7 kilos de tomates, 2 litres d'huile et 25 kilos 
de blé. Une enqueto est ouverte par M. le com-
missaire de police. 

Capture de chiens errants. — Il a été capturé 
dans la journée d'avant-hier, 22 chiens errants 
sur la voie publique. 

«S» 

Des Gâmbrioiëors se partageais 
fiiit M ml... 

LA SÛRETÉ SURVIENT 
ET LES ARRETE 

Ils étaient trois cambrioleurs, Gilli Pierre, 
17 ans, garçon de bar, demeurant place de 
Lenche, 13 ; Nébout Edmond, 18 ans, gar-
çon de bar, 26, rue des Récollettes ; Bâcher 
Henri, navigateur, 9, rue Thubaneau, qui, 
dans la chambre de la fille galante Rotré Ma-
rie, 21 ans, 9, rue Thubaneau, étaient en 
train de se partager une somme d'argent 
qu'ils venaient de dérober, quand des agents 
de la Sûreté firent irruption, saisirent 1 ar-
gent, une somme de 643 francs 75 et arrêtè-
rent les trois voleurs et leur compagne. 

Ces agents, MM. Casanova et Luc, opéraient 
une tournée dans les garnis suspects c'u quar-
tier, et un heureux hasard les conduisit dans 
la chambre de Marie Rotré dont la surprise 
fut cruelle, on le comprend. 

Les individus arrêtés firent d'ailleurs des 
aveux complets. Gilli avait travaillé durant 
cinq jours au bar de la PRste, rue Colbert. 
Il savait que, très souvent, la recette était 
laissée au comptoir. Comme il connaissait les 
lieux, samedi soir il se laissa enfermer dans 
l'établissement. Il s'était caché dans le sous-
sol. 

Une fois le bar fermé et tout le monde parti, 
tout doucement Gilli dévissa les serrures in-
térieures et fit pénétrer ses complices. En un 
tour do main le comptoir fut ouvert et l'ar-
gent qu'il renfermait fut raflé. Puis, ensem-
ble, les voleurs se rendirent chez Marie Ro-
tré, maîtresse de Bâcher Henri. On sait le 
reste. 

Par la Sûreté, M. Audry, propriétaire du 
bar de la Poste, fut alors avisé du vol dont 
il était victime. Il courut's'en rendre compte. 
Il déposa ensuite une plainte en bonne et due 
forme et rentra, tout heureux en possession 
de son argent. 

Les trois cambrioleurs et leur complice, 
Marie Rotré, ont été écroués avec l'inculpa-
tion supplémentaire, pour B'acher Henri, de 
vagabondage spécial. Et les deux agents ont 
reçu les félicitations, non seulement de leurs 
chefs, mais encore de M. Audry, qui ne put 
que leur témoigner toute la satisfaction que 
venait de lui procurer cette quadruple ar-
restation. — E. L. 

COUR D'ASSISES DES BOliCKES-DU-RHQHE 

Meurtre i l'iis Milliard 
' Aix, 18 Octobre. 

Ce matin s'est ouverte, à Aix-en-Provence, 
la session ordinaire du 4° trimestre. La Cour 
se compose de M. le conseiller Audibert, pré-
sident, et de MM. les conseillers Valadier et 
Lescudier, assesseurs. 

Dix-huit jurés manquaient à l'appel. Sur 
ce nombre, la Cour en a condamné un à 
200 francs d'amende et a excusé les dix-sept 
autres, pour la plupart mobilisés ou mala-
des. Par suite de ces nombreuses absences, 
on a dû recourir à un tirage complémentaire. 

Avant d'aborder l'examen de la première 
affaire inscrite au rôle, M. le président a, 
au nom de la Cour, adressé un hommage 
d'admiration à nos vaillants soldats. 

Le nommé Malafronte Ferdinando, âgé de 
35 ans, journalier, né à Boscotrecase (Italie). 
L'accusation reprochait à cet inculpé les faits 
suivants : 

Le 4 avril dernier, jour de Pâques, la demoiselle 
Pugno, qui habite l'enclos Milliard, était sortie 
de chez elle pour prendre un ustensile de cuisine. 
Apercevant le jeune fils de l'accusé qui jouait non 
loin d'un fourneau allumé, elle lui adressa quel-
ques observations. L'enfant se mit à pleurer 
bruyamment. Malafronte intervint aussitôt, et sai-
sissant au cou Mlle Pugno, il lui administra une 
magistrale gifle. Une voisine, Mme Solimano, prit 
fait et cause pour la jeune fille. A quoi Malafronte 
répondit par un premier coup do revolver, qui 
n'atteignit pas son but. 

Néanmoins, un corps à corps eut lieu entre l'ac-
cusé et Mme Solimano, laquelle blessa 'légèrement 
son antagoniste avec un couteau qu'elle , tenait à 
la main. Malafronte tira alors un second coup dé 
revolver sur •l'infortunée Mme Solimano qui, 
atteinte au sein gauche, s'écroula sur le sol et 
succomba presque aussitôt. 

Ministère public : M. Josse, avocat général. 
Défenseur : Mlle Marguerite Isnard. M6 Na-
talini, du barreau de Marseille, représentait 
à la barre la famille de la victime, qui s'était 
portée partie civile au procès. 

Reconnu coupable, Malafronte a été con-
damné à sept ans de réclusion, dix ans d'in-
terdiction de séjour et à 1 franc de domma-
ges-intérêts envers la partie civile. 

LE COMMERCE AVEC L'ENNEMI 

l'jtffalre de Sainf-Remy 
Tarascon, 18 Octobre. 

Nous apprenons qu'un des négociants in-
culpés dans cette affaire vient de demander 
à M. le juge d'instruction sa mise en liberté 
provisoire. Il s'agit du plus important de 
tous, M. Blain Antoine. Cette faveur lui a 
été refusée par le magistrat instructeur. M, 
Blain a alors fait appel de cette décision. 
La Cour d'appel d'Aix-en-Provence a de nou-
veau rejeté sa demande en confirmant la dé-
cision du juge d'instruction. 

On nous assure que M. Blain serait allé 
devant la Cour de Cùssassion. Cette nouvelle 
demande qui va faire subir un temps d'ar-
rêt à l'affaire en ce qui concerne au moins 
M. Blain. 

Disons à ce sujet que l'expert commis a 
déjà terminé quelques rapports dont il nous 
a été impossible de connaître les conclusions, 
M. le juge d'instruction se refusant à don-
ner tout renseignement. 

fHÉATBES, COHCEBTS, CINÉMAS 
GTMNASE. — Les représentations de gala de 

L'Amour veille, avec Galipaux et Yvette Andréyor, 
sont fixées irrévocablement aux 22, 23 et 24 octobre. 
On sait que L'Amour veille triompha à la Comédie-
Française. 

CHATELET-THEATRE. — Aujourd'hui et demain, 
relâche. Jeudi, en matinée, à 2 heures 30, première 
représentation de La Bouquetière des ITaocenis, 
drame historique en 5 actes et 9 tableaux, d'Asicet 
Bourgeois et F. Dugué. La location est ouverte. 

VARIETES-CASINO-CINEMA. — Aujourd'hui, mâ-
tiné© et soirée, programme sensationnel : Ma Vie 
pour toi i avec la grande artiste italienne Maria 
Carmi; Le Supplice d'une Mère; Maud, professeur 
d'anglais; les Actualités de la Guerre, etc. Orches-
tre de 25 musiciens. 

ALCAZAR-CINEMA. — Aujourd'hui, en matinée 
et en soirée, le meilleur programmo avec le film 
sensationnel Emigrants et des vues nouvelles va-
riées. Vendredi, grand gala pour la réouverture de 
la saison de music-hall, avec le populaire chanteur 
Mayol, dans son nouveau répertoire, et débuts 
d'uoe troupe de tout premier ordre. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Demain soir mercredi, 
spectacle de gala, avec Miloska, la célèbre voyante, 
qui n'avait plus reparu à Marseillf depuis cinq 
ans; M. Lamy, l'exquis ténor, et uni? pléiade d'ar-
tistes do premier ordre. 

ELDORADO-CINEMA. — Aujourd'hui, programme 
nouveau : Gardons nos filles, grand drame social, 
3 parties; Le Pardon du Président, drame de l'es-
pionnage, 3 parties; L'Orage, comédie; Le Voyage 
de Noces, comique, avec Max Linder; Un Mariage 
sur le palier, comique ; les actualité. Orchestre. 
Entrée : 0 fr. 20. 

ARTISTIC-C1NEMA (boulevard du .Tardin-Zoolo-
gique!. — Séances permanentes : FifLi-Tambour, 
grand drame patriotique et d'actualité; Manon de 
Montmartre; L'Hôtel de la Gare, etc. 

UNIQUE OFFICIEL 
Paris, '48 Octobre* 

Le gouvernement {ait,- à 23 heures, le communiqué oll'iciel suivant : 

En Artois, après une préparation intense par le canon, des me-
naces d'attaques d'infanterie se sont manifestées dans les tranchées 
allemandes du Bois-en-Hache et de la vallée de la Souchez où 
s'étaient massés d'importants effectifs ennemis. Notre artillerie, par 
un barrage énergique et efficace, et nos mitrailleuses, ont empêché 
l'adversaire de déboucher. 

Une lutte d'artillerie dans laquelle nous avons eu l'avantage s'est 
poursuivie au sud de la Somme, aux environs de Tilloloy, du Gessier 
et de Sainf-Léocade. 

Sur la rive gauche de l'Aisne, au sud des Pommiers, nos patrouilles 
ont éventé une embuscade ennemie et ramené des prisonniers. 

En Champagne, le bombardement ennemi a été encore très actif 
sur la butte de Tahure et le ravin de la Goutte. Nos batteries, en ripos-
tant sur les tranchées et les bivouacs en arrière du front ennemi, ont 
provoqué l'explosion d'un important dépôt de munitions. 

Dans les Vosges, on signale de vifs combats à la grenade sur les 
crêtes du Schratzmaennele. et de violentes canonnades de part et 
d'autre dans la région de l'Hartmannswillerkopt et dans la vallée de 
la Thur. 

Paris, 1S Octobre. 
La Commission sénatoriale des Affaires 

étrangères a examiné la situation dans les 
Balkans telle qu'elle résulte des déclarations 
que le gouvernement lui a faites dans la 
séance du 15 octobre. Elle a décidé d'établir 
une note résumant les questions que cette 
situation pose et de demander au président 
du Conseil des précisions et des renseigne-
ments complémentaires. 

La Commission se réunira jeudi prochain 
pour arrêter les .termes de cette note, et fixer 
une audition nouvelle du gouvernemént. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre 48 Octobre. 

Bombardement intermittent de nos 
positions. 

Noire artillerie a démoli un poste 
d'observation ennemi. 

Les Allemands avouent avoir évacue 
le versanî ouest du Vieil-Armand 

Genève, 18 Octobre. 
L'état-major allemand avoue avoir éva-

cué le versant occidental de l'Hartmanns-
willerkopf, mais prétend l'avoir fait con-
formément au plan établi, et sans avoir été 
inquiété par l'ennemi. 

CommmiiqHé officiel risse 
Pétrograde, 18 Octobre, 

Communiqué du grand état-major : 
Sur la rivière Aa en aval, sur le front 

de la région de Riga et de Mitau, des 
éléments ennemis qui avaient traversé 
aux environs de Herzogadorf, ont été 
rejetés au delà de la rivière. 

Sur le front de la région de Dwinsk, 
après les attaques d'hier que nous avons 
repoussées, l'ennemi est resté inactif 
tout le jour et a seulement tenté, à deux 
reprises, près du village de Pochilina, 
de nous déloger des tranchées du sec-
teur que nous avons occupé, mais nous 
avons repoussé ses deux attaques.-

La lutte d'artillerie continue entre les 
ïacs de Demmen et de Drisvialy. Les 
combats ne cessent pas. Les Allemands 
-ont été délogés, avec des pertes énor-
mes, de leurs positions. Au nord du vil-
lage de Nourviatzy, sur la côte sud du 
lac de Drisviaty, nous avons fait des pri-
sonniers et nous avons enlevé des mi-
trailleuses. 

Sur le Niémen supérieur, en amont 
de Dieliatitohi, nous avons pris d'as-
saut le village de Chachersy. Au sud 
de la Pripiat, dans la région du Styr 
moyen, nos troupes ont remporté hier 
un important succès. Pendant l'occupa-
tion du village de Soviechtchitzy, en 
aval de Rafalovka, nous avons fait pri-
sonniers treize officiers, dont deux com-
mandants de bataillon, et 500 soldats. 

Des détachements de notre cavalerie 
ont chargé l'ennemi dans la région de 
la gare de Podtcherevitch à l'ouest de 
Rafalovka. Jusqu'ici nous avons fait 
prisonniers 30 officiers, plus de 1.000 
soldats, et pris des mitrailleuses. Nous 
avons occupé également Kozlinitchi, en 
aval de Tchartorysk. 

Par une attaque simultanée au Nord 
et au Sud, nos troupes ont occupé le 
village de Novoselki, sur le Styr, en 
amont de Tchartorysk et sa tête de pont. 
Nous avons repoussé une contre-attaque 
ennemie à la suite de laquelle plus de 
800 soldats allemands et autrichiens et 
des lance-bombes et du matériel de té-
légraphie sont tombés entre nos mains. 

A l'aube de la journée d'hier, nos 
troupes ont pénétré dans le village de 
Koulikovitch, en amont de Novosselki. 
Nous avons fait prisonniers 1.000 sol-
dats et pris beaucoup de mitrailleuses et 
de lance-bombes. 

V rençaise^. 
et Sa protection de la Syrie 

Paris, 18 Octobre. 
Un journal indigène du Caire, Ad Akhbar 

du 3 courant, dit apprendoe de l'une des 
personnes récemment arrivées de Syrie, 
que contrairement à ce qui avait été an-

\ 

nonce, il n'est nullement exact que les au-
torités turques de Syrie aient désarmé la 
population.* Il n'y a point eu de troubles, 
parce que l'amiral commandant l'escadre 
française aurait avisé les autorités qu'au 
cas où les populations syriennes seraient 
maltraitées ou forcées de remettre les ar-
mes, il se verrait dans l'obligation de bom-
barder les localités du littoral et de débar-
quer une force en nombre suffisant pour 
protéger la population contre la tyrannie 
des Turcs. 

En outre, l'amiral français aurait fait clai-
rement comprendre aux autorités turques 
que la présence de l'escadre française dans 
les eaux de Syrie était une menace conti-
nuelle pour les Turcs, s'ils se permettaient 
quoi que ce soit contre les populations. 

L'ATTAQufcrjTRÊTÂ SERBIE 

les Baléares 
Athènes, 18 Octobre. 

Selon des informations officielles re-
çues ici les Bulgares continuent leurs 
attaques contre la voie ferrée Nich-
Uskub. 

Une lutte acharnée se poursuit à 
Vranya. Les Bulgares ont été repoussés. 
Des officiers allemands commandent 
tout le long de la ligne du front. 

Le moral des troupes serbes est ex-
cellent. 

Les troupes franco-serbes en Bulgarie 
Rome, 18 Octobre. 

Des troupes françaises ont déjà rejoint 
les Serbes et les ont aidés à lutter contre les 
attaques bulgares à Gucvgueli et Doiran, 
et aussi à Valandovo, village situé à une 
vingtaine de kilomètres de la voie ferrée. 
Les Bulgares furent d'abord repoussés, 
puis contre-attaqués par les Serbes et les 
Français, qui pénétrèrent en territoire bul-
gare et infligèrent à l'ennemi de lourdes 
pertes. 

Les Serbo-Français continueraient leur 
marche vers Stroumnitza, qu'on s'attend à 
voir occupé par eux, car les Bulgares se 
replient en désordre. 

Des prisonniers capturés par les Serbes, 
expriment l'espoir que des troupes russes 
envahiront la Bulgarie, et délivreront le 
peuple bulgare du joug allemand comme el-
les l'ont délivré du joug turc. 

Athènes,. 48 Octobre, 
Des informations sûres de' Salonique 

annoncent que la bataille engagée de-
puis hier dans la région de Ristowatz et 
de Vrania, continue encore. Les Serbes 
ont, reçu des renforts importants. 

Au delà de Vrania, les communica-
tions télégrapliiqucs sont interrompues. 

Un croiseur turc poursuivi 
par des torpilleurs russes 

Bucarest, 18 Octobre. 
On mande de Constantza que co matin, 

à 7 heures un croiseur portant pavillon turc 
a passé à toute vitesse, poursuivi par trois 
contre-torpilleurs russes, et se dirigeant sur 
Varna. 

La Feuille île Route 

Bâte, 18 Octobre. 
Un lieutenant allemand qui se trouvait 

en 'convalescence à Leysin vient de rece-
voir une feuille de route lui ordonnant de 
rejoindre son corps, le XVI8 bavarois, à Dé-
déagatch, du 16 novembre au 3 décembre, 
Apres cette date, c'est à Constantinople 
qu'il devra se rendre, viâ Innsbruck. 

il eoros Ë vQioDiaires armées 
Pétrograde, 18 Octobre. 

Le capitaine Torcom a conçu le projet de 
former un corps de volontaires arméniens 
résidant dans les Balkans, en Egypte, en 
Italie, en France, en Angleterre, aux Etats-
Unis et en Amérique. Ce corps serait-destiné 
à combattre dans les rangs des alliés contre 
la Turquie. 

Dans un appel, qu'il a préparé, après avoir 
rappelé, entre autres choses, que, dans cette 
conflagration générale qui secoue l'Europe, 
toutes les sympathies arméniennes vont ac-
tuellement aux alliés, le capitaine Torcom 
conclut : « Les Arméniens ne peuvent pas em-
pêcher le massacre des leurs en Turquie, 
mais, aux provocations des Turco-Allemands 
qui anéantissent systématiquement l'élément 
arménien en Asie-Mineure, les Arméniens ha-
bitant hors de Turquie veulent répondre par 
la levée en masse. Ils veulent, dans les rangs 
des braves armées alliées d'Orient, contri-
buer à abattre l'ignominie turque. Les puis-
sances alliées ne refuseront pas ce droit et 

cet honneur aux Arméniens ». Ce projet, qut 
prévoit la formation au maximum de 30 et 
au minimum de 10 bataillons, ne manquera 
pas de rencontrer l'accueil le plus chaleu-
reux. 

A la suite de blessures et de contusions 
reçues en Galicie, le capitaine Torcom était 
en traitement dans un hôpital de Pétrograde, 
mais il va mieux et il compte partir inces-
samment pour Londres afin de prendre une 
part active à la réalisation de son projet. 

LES SOUS-MARINS ENNEMIS EN MEDITERRAKE 
li pillage 

Paris, 48 Octobre. 
On assure que dans le torpillage du 

paquebot Amiral-Hamelin, il y a eu 
soixante et onze victimes. 

La Béfaiise de Sfiâtaito 
Chartres, 18 Octobre. 

La ville de Châteaudun a célébré aujour-
d'hui le quarante-cinquième anniversaire ài 
son héroïque défense. 

JSulletincx F'xixsLXi.Gxe-v 
Paris, 18 octobre, — De nouveau les valeurs 

mexicaines ont été à l'ordre du jour et bien co-
tées. Les titres des grandes entreprises métallur-
giques françaises ont été demandés, mais il na 
s'agit là aue du comptant. Quant au terme, il 
demeure calme et l'on commence à entrevoir la 
moment où il ne sera plus alimenté par les ni-
vellements des anciennes positions. C'est alors 
çiu'ii sera peut-être possible de contracter des en-
gagements nouveaux. Notre Rente 0 % reste à bon 
même cours. Dans le compartiment des fonda 
étrangers, l'Extérieuro Espagnole est terme, mais 
les fonds russes se traitent peu. Sociétés de crédit 
bien tenues, en particulier la Banque de France, 
qui monte de nouveau. Chemins français peu ac-
tifs ; Chemins espagnols diversement traités ; la 
Saragosse est plutôt mou, pendant que le Nord da 
l'Espagne conserve une bonne allure. Suez avec 
quelques affaires a terme. Sur le marché en ban-
que, la Debeers profite à terme de quelques de-
mandes. Valeurs industrielles russes un peu né-
gligées ; valeurs cuprifères plutôt indécises ; mi-
nes d'or, sud-africaines calmes. 

ooîélë IneMiie liiis 
Société Anonjms. — Capital : 3S.250.GGQ fr. 

Siège social,12,rue tSe la Récublique.à Marseille 

Numéros des ffi Obligations 3 M 
Sortis au 21e Tirage, le 15 Octobre 19?S 

1» SERIE 
806 à' 810 

1.141 à L145 
2.641 à 2.645 
4.011 à 4.015 
4.846 à 4.850 
6.436- à 6.440 
6.667 à 6.670 
6.996 a 7.000 
7.316 à 7.320 
8.111 à 8.115 
9.141 à 9.145 
9.866 à 9.870 
9.886 à 9.890 

10.466 à 10.470 
10.956 à 10.960 
12,331 à 12.325 
13.221 à 13.225 
13.391 à 13.395 
13.766 à 13.770 
14.296 à 14.300 
14.411 à 14.415 
14.771 ;i 14.775 
14.876 à 14.8S0 
15.481 à 15.485 
16.276 à 
16.971 â 16.975 
17.526 à 17.530 
17.946 à 17.950 

'A reporter., 135 

2= SERIE 
Report 

20.001 à 
20.881 
21.211 
23.196 
23.251 
23.531 
23.811 
24.021 
24.051 
25.276 
26.081 
26.721 
26.821 
27.108 
28.681 
28.876 
29.716 
30.016 
30.051 
30.121 
31.161 
31.226 
31.556 
31.811 
32.946 
33.716 
33.936 
35.011 

a 
à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 

... 135 
20.005 5 
20.885 5 
21.215 5 
23.200 5 
23.255 5 
23.535 5 
23.815 § 
24.025 5 
24.055 
25.280 
26.085 
26.725 
26.825 
27.110 
2-3.685 
28.880 
29.720 
30.020 
ÏÏ0.O63 
30.125 
31.165 
31.230 
31.560 
31.815 
32.950 
33.720 

'33.938 
35.015 

Total... 273 
Obligations sorties au 24° tirage et non 

présentées au remboursement : 
5.251 et 5.252 — 6.369 — 14.265 — 22.151 et 

22.152 — 24.744 et 24.745 — 25.833 à 25.835 — 
29.601 à 29.605 — 30.659 et 30.660 — 31.551 — 
33.002. 

Le remboursement de ces obligations aura 
lieu à raison de 500 francs par titre, sous dé-
duction de l'impôt 4 % sur la prime de rem-
boursement. 

«Init net Fr < ^96.28 pour la 1» série net rr. ( 4g710 poul. ]a 2me série 

Ce paiement aura lieu à partir du Mer» 
credi 3 novembre prochain. 
A MARSEILLE : A la Société Marseillaise da 

Crédit, rue Paradis, 75. 
A PARIS : A la sucursale de la Société Mar-

seillaise de Crédit, rue Auber, 4. 
A LYON : Chez MM. Saint Olive, Oambefort 

et Cie, rue de la République, 13. 

PHOSPHATÉE 

Du Dr VïLLARD 

DUMILARD 

remplace le sang dé-
coloré par du sang 
rouge. Guérit rapide-
ment Anémie, Neu-
rasthénie, Faibles-
se, Maladies ner-
veuses et toutes les 
maladies dues à un 
sang trop faible. 

PRÏS : 3.75 
Contre mandat ; 4.35 

Par postal par 6 flacons, 21 fr. franco 
Phi" FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEAUCHAMP, cours Saint-Louis 
et toutes Pharmacies 

Venta en gros : Silbert, rue Tapis-Vert 

Tous nos COBXP&ETS sur 
mesure avec essayage et de-
Vunts incassables. 

ÎUI 
I1iies!ïTatar'euo Rue St-Ferréol, 60. 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLB 

REMERCIEMENTS 

M. et Mm« Edouard Pouget, née Chapey ef 
leur 1111e, remercient les parents, amis et 
connaissances des marques de sympathie 
qu'ils leur ont témoigné à l'occasion du dé-
cès de M. Jacques CHAPEY, leur père, beau-
père et grand-père, regretté. 

AVIS DE DECES 

M™ veuve Jean-Baptiste Gouchon ; les famll. 
les Gouchon, Clapier, Fra. Passet, Servan, 
Mouriez, et Bertalmio ont la douleur de faire 
part de la perte cruelle qu'elles viennent 
d'éprouver en la personne de M. Jean-Baptiste 
GOUCHON, chef mécanicien aux Huileries 
Nouvelles, décédé le 18 octobre 1915, à l'àga 
de 45 ans, et prient d'assister à son convoi 
funèbre qui aura lieu le 19 du courant, â 
2 heures du soir, 140, boulevard de Plom-
bière (Huileries Nouvelles)'.— De la volonté du 
défunt, on ne reçoit ni fleurs, ni couronnes.. 
Le présent avis tient lieu de lettre de faire» 
part. 

Les obsèques de M"' Adèle CIHARD, néa 
MARTIN, auront lieu aujourd'hui mardi, i 
8 heures 30, rue Dejean, 11. Les parents et 
amis sont priés d'y assister. . 

I 



Dépôt n'est pas repos 
Pas toujours du moins, comme en témoigne 

le fragment de lettre suivant : 
« ...Evidemment, ce n'est plus la tranchée 

avec l'eau ou la boue jusqu'au genou ; mais 
c'est toujours le service en temps de guerre : 
les fatigues, les refroidissements, le couchage 
souvent très défectueux, d'où les douleurs, le 
mal de dos, les rhumatismes ; et on no sait 
amais comment ça finit, tout ça ! Je connais 

heureusement le moyen d'y parer, c'est de 
prendre des Pilules Foster, ça réussit tou-
jours merveilleusement, à moi comme à tous 
les copains, fais-m'en "donc envoyer encore 
une boîte en adressant 3 fr. 50 à M. Blnac, 
pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris... 
Mais comme cure d'air, c'est réussi ! ». 

Les Pilules Foster sont sans rivales pour : 
douleurs dans le dos et les membres, courba-
ture, rhumatismes, sciatique, faiblesse des 
reins et de la vessie, calculs et troubles uri-
naires, hydropisie, empoisonnement du sang 
par l'acide urique, etc. 

—— —j—■'■ " — 
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Les bouteilles vides Eaux 
minérales sont reprises 
à O^'iOpar March8 d'Eaux. 

33T.A.T - CIVIL 
NAISSANCES des 17 et 18 octobre. — Iozzlno 

Rose, rue Motto-Tourtel, 20. — Vannetti Anna, rue 
Lotibon, 71. — Escourrou Louise, rue Torte, 11. — 
Pcdr.tnl Germaine, Mazargues. — Ortolan Michel, 
chemin de la Madrague, 195. — Comba Julia, bou-
levard Velten. i. — Ruggiana Louise, rue des 
Vignes, 45. — Geminiani Aladln, chemin de Mazar-
gues, S51. — Roccablanca Gustave, boulevard All-
laud, 13. — Monaco Jean, rue ïéllx-Pyat, 25. — 
Alcaraz Joseph, rue Vincent, 6. — Malvesttti Thé-
rèse, rue Peautri-er, 25. — Alchech Mathllde, rue 
PaviUon, 30. — Do Slo Laurence, rue Benjamln-de-
l^avlilon, 30. — De Sio Laurence, rue Benjamin De-

lessort, '4. — Bono Françoise, traverse Monlin-!t-
— Palmltessa Séraphin* et Raphaeile (jumelles), 
rue do la Villette, G. — Bernât François, Les Crot 
tes. — Gargano ConcopUon, rue Guichar3, 5. — 
Dlnl Joséphine, rue Salnt-Roch, 8. — Mœtelloat 
Pauletto, rue du Panier, 3. — Gaspard ll«t, rue 
Albrand, 48. — Lybert, dit Hubert, Georges, rue 
do la Conception, 10. — Longobardi Antoine, rue 
Coutellerie 39. — Mâche Hélène, Les Olives. — 
Achard Joseph, rue d'Endoume, 306. — Rosso Au-
guste, rue Beausôjour, 33. — Oreille Suzanne, rue 
d'Endoume, 348. — Bloch Rachel, ruo des Pho-
céens, 25. — Mangonl Eugénie, rue du Poirier, 7. 
— Dovetta Maurice, rue de TUrenne, 7. — Loreii-
zetti Désiré, impasse des Economies. — Battestl 
Marius, Petit-Saint-Marcel. — Duronzat Marie, rue 
Saint-Bazile, 31. — Pessana Anna, boulevard Bois-
son, 1S9. — Glanfllippo Catherine, rue des Pistc-
les, 9. — Ferrero Camille, boulevard Banon, 30. — 
Caciagll Jean, boulevard Dahdah, 18. 

Total : 46 naissances, dont 7 Ulégitimes. 

DECES du H octobre. — Bacou Marie, 67 ans, 
ruo Villeneuve, 7. — Vernazzo Jean-Baptiste, 53 ans, 
rue des Mauvestis, 17. — Bernus Antoine, 61 ans, 
Grand-Chemln-de-Toulon, 65. — Rebourg Jean-Bap-
tiste, 44 ans, ruo Léon-Gozlan, 12. — Hierro Anto-
nio, 28 ans. Estaquo Gare. — Amat Jean, 79 ans, 
rue Cavaignac, 57. — Moldenato Dolorès, 17 ans, 
Saint-André. — Ochoa Pierre, 6 mois, Saint-André. 
— Gelis Marie, 00 ans, rue Melssonnler, 13.- — 
Massé Augustin, 39 ans, rue Lafayette, 2 A. — Fer-
rand Mêlante. 56 ans, boulevard National, 180. — 
Roux Marie, 39 ans, Sainte-Marguerite. — Toledo 
Maria, 3 mois, traverse do la Douane, 3. — Colle-
ter Jean, 3 ans 1/2, rue Fontaine-Rouvière, 67. — 
Ollivier Antoinette, 64 ans, rue BergèTe, 1C2. — 
De Peillssier de Pierreteu Anne, 81 ans, rue Ber-
gère, 56 A. — Pétrone Michel, 7 mois, avenue 
3'Arenc, 11. — Voccto Pasqua], 48 ans, impasse 
Guigou, 4. — Mendino Louise, 59 ans, rue Rouma-
nllle, 12. — Nalin Joseph, 54 ans, La Vaîen'tihe. — 
Glraudo Lorenzl, 60 ans, Grand-Chemin de-Tou-
lon, 81.— Sandrl Auguste, 39 ans, rue Port-Saïd, 13. 
— Bora Vincent, 38 ans, Estaque-Plage. — Palahl 
Narcisse, 30 ans, chemin de Mazargues, 144. — 
Gazzo Jean-Baptiste, 44 ans, rue Léon-Gozlan, 12. 

Total : 30 décès, dont 4 enfants. 

DECES du 18 octobre.— Andrieu Eernardin, 51 ans, 
rue Va-a-la-Mer, 13. -- Pourrière Casimir, H ans, 
Saint Henri. — Rome Marie, 55 ans, chemin des 
Chartreux, Cl. — Blanc Marie, 47 ans, etiemin 
d'Endoume, 1. — Vegeas Alphonse, 70 ans, traverse 
du Chemin-de-Fer, 29. — Bonnet Antoine, 70 ans, 
Saint-André. — Fortunato Yolande, 25 Jours, ave-
nuo de la Capeletto, 20. — Charton Jenny, 30 ans, 
boulevard Mirabeau, 6. — Biagotti Maria, 50 ans, 
Saint-Louis. — Girard Françoise, 70 ans. rue De-
Jean, 11. — Reyne Marcel, 8 mois, boulevard do 
Plombières, 90. — Heurtard Pierre, 53 ans, boule-
vard Chave, 114. — Meyer Jeanne, 71 ans, rue 
Sainte-Barbe, 40. — Leetzclman André, 34 ans, rue 
Oillibert, 40. — Chaix Julie, 26 ans, rue Montée-
de-Lodi, 53. — Casse Jean-Baptiste, 46 ans, rue 
Kléber, 62. — Castel Paul, 41 ans, avenue des Vil-
las. 6. — Cabassut Henri, 56 ans, chemin de la 
Madrague, 134. — Caramella Marie, 25 ans, La 
Cabucelle. 

Total : 22 décès, dont 2 entants, plus 2 mort-nés. 

•ES CREOLES 
pour le développement _ <g| gf3 § ffij 
et le raffermissement OË.Q Isa I IH W 

Seul traitement externe lnoffensif pour donner à la femme une poitrine Idéale. Ghaque-
pot est scellé du timbre- do garantie de la Société d'Hygiène de France <rul a analysé 
et contrôlé notre produit. 

M an Rit « îrm isr 8 pois 22 irancs, cjiffltlQii trama et discrète contre tintes on mandat 
Mressês Pharmacie DIANOUX, M tkmln d'Ail. 30 - lare* 

m SECRETES ET DE LA PEAU.Guérlson la plus sûre el 
la plus rapide par la Méthode Cassius (40 an$ de succès). S Conauitationa gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 

9 Envoi do la Méthode contre timbro-posto de 25 centimes. 

CAPSULES S'-MMRIH 
anciens ou récents guéris en 
3 jours, sons injection, par les 

PHARMACIE MEILHAN 
8, allées de Meilban, Marseille. 

MINISTERE DE LA GUERRE 

Senice tfss Subsistances 
iiaires 

Adjudication le 18 novembre 
1915, h 10 heures du matin, 
à la Mairie de Toulon. 
Entreprise de mouture de blé 

à effectuer pour la manuten-
tion militaire de Toulon du 
1" janvier au 31 décembre 1916. 

Les demandes d'admission à 
soumissionner devront parve-
nir au sous-intendant militai-
re de Toulon le 9 novembre 
1915 au plus tard. 

Pour tous renseignements 
complémentaires, s'adresser à 
la Ir° Sous-Intendance Militai-
re de Toulon, place Notre-
Dame. 

CARIES FOST. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernier 47. r t.ancrv. Paris. 

BCCHPSC ouvrier peintre en 
Hii UlJlt bâtiments demande 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

la! Bénéral d'Italie 
A MARSEILLE 

Les personnes qui auraient 
des droits à faire valoir sur 
la succession de feu M. Scotto 
dl Carlo Antonio, marchand 
de vins,, décédé a Marseille le 
6 juin 1915, sont invitées à se 
présenter à ce Consulat gé 
néral. 

mm DE Là VILLETTE 
236, cours Lafayette, LYON 

Achèteraient aciers de gros-
ses dimensions, arbres, etc., de 
toutes longueurs d'occasion. 
Faire offre de suite avec cro-
quis et prix. 

ÉCOULEMENTS ̂ Traoe 
en ti jours. Ecr. La Médecine 
Spécifique, 8, r. République, Marseille. 

ÛMon ^ Bols criblé 
Livraisons en sacs plombés 

de 25 k., P. Cadoul, Ghantiers, 
25, boulevard Baille. 

Ventes eu Mats 
do Fonds de 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent Être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions do son tarll 
local ordinaire. 

La loi stioule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veléa du 8» au 15« jour après 
ta première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

A ¥EN0BE chambres3 à^dëH 
portes noy. cir. neuv., n'imp. 
l'offre, r.' République, 95, 1". 
Ebéniste mobilisé. 

RÉFUGIÉ BELGE A n^ 
teur, savonnier spécialiste, sa-
von mou, cristaux de soude, 
cherche place. S'adresser ou 
écrire r. de la Fare. 8. Thierry 
AMAUnrc Propriétaires, on AmANUtO les achète petites 
ou grandes quantités. Ecrire 
Marmet, 14, rue Tivoli. 
mg DEMANDE ouvriers ter-
Uii rassiers et manœuvres. 
S'adresser entreprise Tourre, 
rue Saint-Ferréol, 17. 

ON DEMANDE m^rTmSdïs. 
te, très capable, Au Chinois, 
24, rue Cannebière. 

artemeots MeaMés 
CHÂM3RES & CUISIrlES 

<Î6, rue Fortia, 46 

AVIS 
M. Camoin Lazare, im-
passe Durbec, 5, ne ré-

pond pas des dettes de son 
épouse Louise Michel, qui ne 
demeure plus avec lui. 

M. M.-L. Viala, mécani-
cien à La Grand'Combe 

(Gard), prévient le public qu'il 
ne reconnaît pas les dettes de 
son épouse, née Elise Fabre, 
qui n'habite plus avec lui. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue do la Darse. 75. 

FEMMES 
qui SOUFFREZ 

de Maladies Intérieures, Metrite, Fibrome, Hémor-
ragies, Suites da Couches, Ovarites, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE . 
car 11 existe un remède incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURT 
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 

les traitements sans résultat, que vous n'avez pas 
le droit de désespérer, et vous devez, 
sans plus tarder, faire une cure aveo 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. 

LÂ JOUVENCE d» îmé SOliRi 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Règles
 ZsSg

^^ 
irréguîières, accompagnées de dou-
leurs dans le ventre et les reins ; de Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges, Etour* 
dtssem'ents. Varices, Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'ACE, 
faites usage de la 

JOUVENCE de îwé S0UBY 
qui vous guérira sûrement. 

Le flaconS t. 50 dans toutes Pharmacies, 4 f. 10 
franco. Les 3 flacons 10 f. 50 franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen, 

(Noticp contenant renseignements gratis) 

I 
1 

VIROGENOL manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fols supérieur à l'huile de foie 
de morue dont 11 possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les Inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogénol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus dlfflciles et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
excellence do toutes les maladies de poitrine ; le fortifiant, le régénérateur et 
le rémlnéralisateur de toutes les forces de l'organisme. Se prend en toutes 
saisons et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX dufiacondeSOO gr. 2.25, p.nostal ajouter 0.60.Par 6 flacons franco déport 
Dépôt général : PHARHSAGSE DIAMOUX, 30, Gd Chemin d'Aix, HSRSEILLE 
et Pharmacia du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes les Pharmacies. 

Feuilleton du Petit Provençal du 19 octobre 
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Le Dernier 

PROLOGUE 

« Si le père infâme revient, et quo nôtre 
enfant, notre ange, tombe entre ses matas, 
songes-tu à l'existence de martyre qu'il 
fera subir à la fille de l'épouse infidèle. 

« Y songes-tu ?... 
« Puisque mon amour, Robert, n'est plus 

assez fort pour te rattacher à la vie, il 
me reste quand même un suprême espoir, 
et c'est pourquoi je te dis à genoux i 

« — Robert, vis pour ta fille^ n'abandonne 
pas notre Solange tant aimée !... » 

A cette prière, à cette évocation de sa 
fille, Robert avait tressailli. 

Dans un effort surhumain, il venait tout 
h l'heure de faire triompher le devoir sur 
l'amour, sur cette tendresse qui était l'es-
sence même de son être, de son Ame vi-
brante d'enthousiasme, de son cœur débor-
dant de passion ; et un autre sentiment, 
tout b coup, se dressait en face de lui et il 
allait triompher à son tour. 

Devant la douce figure de sa fille, subite-
ment évoquée, Robert se sentit sans forces. 

L'amour prenait sa revanche sur le de-
voir. , 

Sur le corps de l'amour vaincu, se dres-

sait nouveau combattant, confiant en la vic-
toire, l'enfant de l'amour lui-même... 

— Oh ! je ne puis, je ne puis... 
Isabelle s'était relevée et, saisissant le 

gentilhomme, elle l'entraînait déjà vers une 
porte que recouvrait une tenture de velours, 
lorsque le premier coup de minuit tinta, 
lugubre, à l'église de Sainl-Germain-l'Auxer-
rois... 

Minuit !... 
Au môme instant, le crépitement de dé-

charges d'arquebuse se fit entendre de tous 
côtés, mêlé à une rumeur confuse, indis-
tincte d'abord, et qui montait, montait peu 
à peu dans un affreux crescendo. 

Les cris au dehors éclataient maintenant 
avec une fureur croissante. 

On entendait nettement les épouvantables 
vociférations : 

— A mort ! à mort !... Tue ! tue !...■ 
La clameur se changea bientôt en cris de 

rage, en hurlements de douleur... 
Robert, se détachant des bras d'Isabelle, 

avait bondi vers la fenêtre. 
Des groupes effarés fuyaient sur la place, 

dans les rues, partout, et se précipitaient, 
fous de terreur, dans les maisons ouvertes, 
occupées déjà par les assassins. 

On entendait, effrayants comme le ton-
nerre qui gronde, résonner contre le pavé 
les lourds sabots des chevaux lancés au ga-
lop, foulant, brisant des poitrines hugue-
notes. 

Lo cliquetis du fer, le froissement des 
épées mêlaient leur concert aux râles des 
mourants, aux prières des femmes qu'on 
égorge, aux cris perçants des petits. 

Robert, dont tout le corps était agité d'un 
tremblement convulsif, se dirigeait vers la 

Eorte comme s'il eût oublié la présence d'Isa-
elle, lorsque celle-ci l'entoura de ses bras : 
— Robert, mon bien-aimé, oh 1 viens, 

fuyons... je t'en supplie, Robert... pour ta 
fille !... 

Encore une fois, d'Albret s'était arrêté, 
le corps tendu en avant, les yeux hagards... 

Peut-être hésitait-il ? 
Mais la clameur montait toujours et, sous 

les fenêtres, des blessés tombèrent pour ne 
plus se relever, poussant leur dernier cri 
d'agonie, lamentable... 

C'en était trop 1 Robert allait s'élancer, 
lorsque tout à coup la porte de la rôtisserie 
s'ouvrit et des pas se firent entendre dons 
l'escalier. 

— Trop tard, fit Robert farouche. 
Et il tira son épée. 
Un cri déchirant avait traversé l'air dans 

la chambre ; Isabelle s'était affaissée, com-
me privée de vie, sur un amas de coussins. 

Aussitôt la porte de la chambre, sous une 
poussée formidable, céda. 

Sur le seuil, très pâle, un sourire ironique 
figé sur se3 lèvres, un homme parut, im-
mobile, les bras croisés, semblable à la sta-
tue d'un ange exterminateur. 

Derrière lui, une bande d'assassins, Pa-
nourde au premier rang, armé de sa terri-
ble broche. 

Deux exclamations simultanées, l'une de 
rage, l'autre de terreur, avaient retenti : 

— Hombert !... 
— Lui !... 
—- Oui, moi, Hombert, fît l'homme d'une 

voix sombre, moi, l'époux !... Ah ! ah ! beau 
larron d'honneur, vous ne m'attendiez pas 
si tôt, n'est-ce pas ? 

« Vous auriez cependant dû voua douter 
de ma présence à Paris, en ce jour d'allé-
gresse ! Ce sont des occasions qu'on ne 
manque- jamais, celles-là ! et pour lesquel-
les on peut se permettre un petit déplace-
ment 1 

« ta vois avec plaisir, preux gentilhomme, 

vaillant Robert d'Albret, qu'il vous est plus 
agrable de vous endormir aux pieds de la 
femme infidèle, que d'aller combattre avec 
les Huguenots, avec vos frères qu'on égor-
ge 1... 

« Cette prudence vous honore, vaillant 
preux, mais elle ne vous sauvera pas du 
châtiment !... Soldats, emparez-vous de cet 
homme 1... » 

Hombert achevait à peine que Robert, 
fou de rage, avait bondi, l'épëe haute, sur 
le mari d'Isabelle. 

— "Lâche Hombert, lâche bandit, cria-t-il, 
tu ne commettras plus de crimes !... 

Mais Hombert, qui prévoyait l'attaque, fit 
un saut de côté et évita le coup terrible que 
venait de lui porter Robert et qui atteignit 
en plein front Panourde. Celui-ci s'affaissa, 
étouffant un blasphème. 

'Les soldats avaient envahi la chambre et 
entouraient d'Albret- qui se défendait avec 
une force que centuplait la colère. Tel un 
sanglier acculé par une meute en furie. 

Sa haute stature, qui semblait grandir 
encore, dominait ses adversaires, et les 
coups effrayants qu'il portait faisaient dans 
les rangs d'e3 assassins un vide sanglant. 

Percé de coups, le visage et les mains en 
sang, il ne s'apercevait pas de ses blessu-
res, et de son épée, dont il se servait main-
tenant comme d'une massue, il exécutait, 
bûcheron formidable, une éclaircie horri-
ble. 

Ce combat dans cette chambre, auprès 
d'une femme évanouie, devant un mari ou-
tragé, mais calme assassin, avait quelque 
chose de satanique. 

Plus de la moitié des assaillants gisaient 
à terre, et les chances du combat — chose 
inouïe — commençaient à devenir égales, 
lorsqu'un coup de pistolet retentit. 

Les meurtriers s'arrêtèrent. 

Robert laissa tomber son épée ; son vi-
sage était devenu pâle, et l'infortuné, por-
tant les mains à sa poitrine, chancela et 
s'affaissa dans une mare rouge. 

C'était Hombert gui venait de tirer sur 
son ennemi ! C'était Hombert qui, protégé 
par des soudards à sa solde, venait d'ac-
complir eet acte de courage. 

Isabelle, revenue à elle depuis un instant, 
regardait cette horrible lutte, toute droite, 
le corps secoué d'un frisson convulsif, les 
yeux secs, agrandis par l'épouvante. 

Lorsqu'elle vit Robert tomber, elle poussa 
un cri et s'élança. 

D'un geste irrésistible, elle écarta les as-
sassins. 

Puis alors, lentement, elle s'agenouilla de-
vant le corps de Robert. 

Son visage, d'une pâleur effrayante, s'é-
tait recouvert d'une indicible tristesse, plus 
impressionnante encore que la terreur qu'il 
exprimait tout à l'heure. 

Sortant un petit flacon de son corsage, 
elle en avala vivement le contenu, sans que 
les soudards, ni Hombert qui se tenaient 
immobiles à quelques pas, songeassent à 
intervenir. 

Les beaux yeux de la jeune femme se voi-
lèrent et, sous l'effort de la réaction de la 
nature contre la souffrance physique, un 
peu de rouge vint mettre, aux pommettes, 
comme une teinte de vie illusoire. 

— Hombert, dit Isabelle d'une voix entre-
coupée, sois heureux : ton plus grand désir 
va s'accomplir, et ton ambition n'aura plus 
d'entraves : je vais mourir 1 Avant, je te 
demande une faveur suprême... J'ai une 
fille, Hombert, un ange qui ne doit pas sup-
porter le poids de la faute de sa mère... Je 
ne te demande pas de me remplacer auprès 
de Solange, mais je te supplie de ne pas_ 
lui faire une existence de martyre et de ne" 

pas ternir dans son cœur... la mémoire da 
sa mère !... 

La malheureuse s'arrêta et ses deuï 
mains se crispèrent sur son sein.. 

— Oh ! que je souffre ! fit-elle. 
Puis elle reprit, d'une voix de plus en; 

plus faible : 
— En retour, Hombert, sur le seuil du 

tombeau... j'oublie tout... même... ton der-
nier crime... et... je te pardonne !... 

Alors le corps d'Isabelle s'affaissa à côté 
de Robert... Réunissant ce qui lui restait 
de vie, dans un effort suprême, elle se re-
leva un peu ; ses mains frémissantes s'em-
parèrent de la tête de Robert et l'attirèrent 
jusqu'à elle. 

— Adieu ! dit-elle avec un accent farou-
che, adieu !... je t'aime !... , 

Dans un dernier baiser l'âme de la pafi-
vre martyre s'envola et monta vers le granâ 
ciel bleu, doucement... y 

Hombert, le visage contracté, regardait... 
— Allons, fit-il d'une voix sourde, justice 

est faite ! \ 
Et il sortit, 'suivi' de ses soudards...-
Un grand nuage noir, là-haut, cachait la 

lune, comme s'il eût voulu lui dérober l'hor-
reur du spectacle qui se déroulait en bas. 

La Seine commençait à charrier des ca-
davres, et la tuerie venait d'atteindre sort 
paroxysme d'atrocité. 

De chaque côté des rues, des ruisseaux 
rouge coulaient, et toujours encore le même 
cri fatal, sinistre, obsédant : 

— Tue ! tue !... 
Dans la chambre que venait d'abandon-

ner Hombert, soudain, sur le visage ensan-
glanté de Robert d'Albret, la lampe mit une 
teinte diaphane ; un soupir gonfla la poi^ 
trine du gentilhomme et ses membres se? 
contractèrent. 
(La suite à demain.) GUY VANDERQUAND., 

DEMANDES D'EMPLOIS 
La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

EX-GARDE CHASSE asserm., dés. empl. ana-
logue ou garde propr., avec ou sans rétri-

bution. Ecrire Blanqui Jean, 33, rue Saint-
André, quartier Saint-Gabriel, Marseille 

JAME sérieuse demande petit emploi bu-
reau ou autre, même demi-journée, A. M., 

poste rest., Trois-Mages. 

JEUNE FILLE dem. emploi travaux bureau, 
caisse ou gérance. Mellet, rue Pajadis,182. 

CUISINIER bourgeois chef franco-espagnol, 
indépendant, demande emploi maison, res-

taurant, hôtel. S'adr. ïascin Rosendo, grand 
chemin d'Aix, 19, au 3°. 
tjEUVE, 48 ans, bonne ménagère, demande 
ï place chez une ou deux , personnes,. ferait 
ménage matin, coudrait après-midi, couchée 
ou non, référ. sér. sur place, prétentions mo-
destes. S'adresser ou écrire Mme Paul, rue 
Bénac, 19, au 2°. rJNSIEUR, 48 ans, demande n'importe quel 

emploi. Ecrire W. de Bagot, poste res-
tante, Colbert. 

BONNE, 48 ans, sans famille, dem. pl. chez 
messieurs seuls ou vieux ménage, réf. 

S'adr. rue de la Dajse, 49, magasin. 

STENO-DACTYLO, brev. élém., expérimen-
tée, dem. emploi, Mlle Bergougnan, rue 

Bergère, 95. 

i XCELLENTE cuisinière, parlant anglais, 
cherche place, Mme Lorenzi, 13, rue Senac. 

PERSONNE sérieuse, 37 ans, demande em-
ploi dans magasin, aiderait à la vente. 

S'adresser boulevard Notre-Dame, 55, au 3°. 

DEUX femmes de ménage demandent em-
ploi. Ecrire Avenas, poste restante, Ca-

plette. 

CHAUFFEUR auto et camion, bon. référ. dés. 
pL, Meffre, 49, rue do la Darse. 

OFFRES D'EMPLOIS 

OUVRIERES monteuses en couronnes de-
mandées, rue Melcnion, 7, rez-de-chaussée, 

articles funéraires. 

DEMI-OUVRIERE piqueuse de bottines de-
mandée, place Beau-Séjour, 5, magasin. 

JEUNE HOMME pour faire les courses de-
mandé, Imprimerie Universelle, 8, rue 

Martin. 

REPASSEUSES et un homme de peine de-
mandés Teinturerie Laty, 156, boulevard 

de la Madeleine. 
ONTEURS en chaussures cloué et machine 
demandés, P. Deumié, 3. rue Fortia. 

ON DEMANDE veuve de militaire par la 
guerre pour diriger petit intérieur Mon-

sieur seul et magasin artistique. Se présen-
ter 27, rue Fauchier, magasin, Marseille. 

JEUNE FILLE pour garder enfant demandée. 
S'adr. rue Saint-Jean-Baptiste, 14, au lBr. 

(Les Crottes). 

OUVRIERES, demi-ouvrières et apprenties 
jupières et corsagières demandées, 48, rue 

Montgrand, au 2*. 

DEMI-OUVRIERE et apprentie tailleuses de-
mandées,- chez Mme Istria, 57, rue d'En-

doume. 

ÎEMI-OUVRIER teinturier demandé, Tein-
turerie L. Casut, 41, rue d'Aubagne. 

OUVRIERS cordonniers demandés, boule-
vard Gazzino, 16. 

JEUNE HOMME de 14 à 15 ans, sérieux, de-
mandé, présenté par ses parents, Maison 

Deramond, pianos et musique, 12, rue du 
Jeune-Anarcharsis. S'adr. de 10 h. à midi 
et de 4 h. à 7 h. 

O UVRIERS et ouvrières pour dames deman-
dés, 69, rue Saint-Ferréol, magasin. 

jEUNE GARÇON de 14 à 16 ans demandé, J même pas au courant, bar Pilotto, 87, 
rue de la République. 

APPRENTIE commise en chaussures de 14 à 
15 ans, demandée, payée, Grand-Rue, 58, 

magasin. 
' OMME DE PEINE demandé, Raynaud, 

Prado, 41, Treillages. H 
OUVRIER pour la trituration grignons d'ol 

lives demandé, chez Seillé, Carcès (Var). 

OUVRIER cordonnier, des ouvriers mon-
teurs demandés, travail assuré toute l'an-

née, rue du Muguet, 2, salle 13. 

JEUNË~GÂRÇON prés, par ses par. demandé 
pour les courses, au mag. de paniers, rue 

des Fabres, 3. 

BON OUVRIER et une bonne confection-
neuse tailleur pour dames demandés, rue 

Vacon, 45. 

OPÉRATEUR cinéma pour samedi et di-
manche est demandé, 107, rue de Rome. 

JEUNES GENS pour faire les courses de-
mandés. S'adresser Deprez, 19, rue Para-' 

dis, de 11 heures à midi. 

APPRENTIE couturière pour faire les cour-
ses demandée. S'adresser 21, cours Pierre-

Puget. 

JEUNE HOMME de 14 à 15 ans, présenté par 
ses parents, demandé, chez M. Aubépart, 

35, rue Vacon. 

FINISSENSE chemise commande deman-
dée, 116, rue Montaux sur la terrasse. 

BONNE demi-ouvrière tailleuse capable de-
mandée, 23, rue des Petites-Mariés, au 2°. 

CONDUCTEUR lithographe est demandé à 
l'Imprimerie Régionale, rue Saint-Jac-

cmes, 12. 

BONS OUVRIERS TOURNEURS sont deman-
dés, Etablissements Aman-Vigié, Paret et 

Cie, 25, boulevard Vauban. 

APPRENTIES margeuses demandées, Im-
primerie de la Méditerranée, rue Bre-

teuil, 55. 

OUVRIERES demandées pour le papier à ci-
garettes, travail propre, facile, pas fati-

gant. On met au courant. Bien rétribué après 
l'avoir appris, 7, rue Marius-Jauffret. 

GARÇON 13 à 14 ans, pour courses, demandé, 
Glraud, 11, rue Mission-de-France. i 

BONS OUVRIERS MONTEURS demandés, fa-
brique de chaussures H. Castanier, 35, rue 

des Princes, travail abondant assuré. 

BONNE à tout faire, connaissant bien la 
cuisine demandée. S'adr. 12, Grand'Rue, 

au magasin. 

FEMME de ménage sachant faire la cuisine 
demandée. S'adresser à partir de 9 heu-

res, au magasin de parfumerie, 10, rue Rou-
vière. 

EMPLOYEE photographe demandée, référ. 
sér. exig., 18, rue Saint-Ferréol, au 3°. 

Pressé. 
sEUNE HOMME de 13 à 14 ans pour faire les 
J courses demandé chez François, chemi-
sier, rue de Rome, 29. 

JEUNE HOMME de 14 à 15 ans est demandé 
pour courses et magasin. S'adresser So-

ciété Lacarrière, 70, rue d'Aubagne. 
(ONNE pompière pour appiéceur est de-
I mandée, rue Radeau, 19, au 38. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Un plombier pour Draguignan .; porteur 

dé pain, habitant le quartier de la Blan-
carde ; un ouvrier monteur de cadres ; jeune 
garçon de courses de 13 ans ; forgeron car-
rossier ; ouvriers forgeron charron et char-
ron ; un tailleur pour dames ; un garçon lai-
tier sachant faucher ; apprenti serrurier dé-
grossi ; demi-ouvrier tailleur ; demi-ouvrier 
et apprenti dégrossi ; coiffeurs ; maréchal 
teneur de pieds ; demi-ouvrier litho, ouvrier 
fumiste poèlicr * demi-employé droguiste ; 
cordonnier pour la réparation ; cordonniers 
pour le cousu main, travail à emporter deux 
paires à la fois, 6 fr. la paire payé ; ouvrier 
bourrelier pour des capotes ; un teinturier 
détacheur pour le. dehors ; ouvrière repas-
seuse ; ouvrière fourreuse doublure ; jeu-
nes filles pour courses, présentées par leurs 
parents : ouvrière brodeuse ; apprentie gtle-

tière. — S'adresser Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. 

PENSIONS DE FAMILLE 

FAMILLE hon. prendrait pensionnaires, 
70 fr. par mois, rue Curiol, 63, au 1<*. 

PENSION DE FAMILLE, 65 fr. par mois, rue 
Sénac, 73. 

LEÇONS 

STENO-DACTYLO, compt, anglais par de-
mois, diplômée, leçons partlcul., copies, 

circulaires, 1, rue Glandevès, au lor. 

LOCATIONS 

GRANDE et petite chambres à louer avec ou 
sans pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 

1er étage. 

TROIS pièces meublées à louer. S'adr. con-
flserie, 43, rue Paradis. 

CHAMBRE et CUISINE meublées avec eàu et 
gaz, 50 francs par mois. 46. rue Fortia. 

COTE D'AZUR. Propriété de rapport à louer, 
situation except. pour toutes cultures, 

fleurs, primeurs et élevage, 16.000 met. ter-
rain, maisons maître et fermier, eau, élect. 
Ecr. ou - s'adr. P. Combarnous, Cros-de-Ca-
gnes, près gare (Alpes-Maritimes). 

A LOUER pour appartement ou bureau de 
une à quatre pièces, 1, rue Saint-Ferréol, 

au 1er étage. 

Â LOUER deux chambres, cuisines et cabi-
net, avec terrasses exposées au midi, au 

prix de 24-0 fr. l'an, rue de la Martinique, 26. 
LOUER chambre et cuisine, 100 fr., rue de 
la Martinique, 2G, quartier Vauban. Se 

présenter de 9 h. 30 à midi. 

FONDS DE COMMERCE 

BAR à céder avec salon indép., frais nul, 
facil. S'adrcs. Gilles, 5, rue de Village. 

LIBRAIRIE >,à vendre, bien achalandée, ap-
part., baiF; rue Neuve, 38, près du Lycée. 

S'y adresser. 

A VENDRE au Pas-des-Lanciers, établisse-
ment pleine campagne, cause maladie, à 

n'importe quelle offre tant soit peu raison-
nable, comprenant 8 chambres dont 3 meu-
blées, matériel de bar-restaurant ne faisant 
que sur commande, basse-cour, chèvre, ju-
ment trotteuse attelée. S'adr. rue des Domi-
nicaines, 16, bar. 

PROPRIETES 

ACHETERAIS petit cabanon, 2 ou 3 pièces, 
avec petit terrain au midi. On accepterait 

garde-campagne, environs de Marseille. Ecr. 
C. Antoine, 89, boulevard de Strasbourg, 
Marseille. 

OCCASIONS 

EPICERIE à vendre, b. logement, b. maté-
riel, ooc. à saisir. S'adr. rue du Progrès, 

39, magasin. 

SUIS ACHETEUR lit fer et cuivre avec som-
mier (une place et demie), donner prix et 

adresse, Emile B., bar Saillard, 107, rue de 
Rome, marchands s'abstenir. 

CARROSSERIE et capote à vendre état neuf, 
28, rue Kruger. • 

A VENDRE bonne occasion machine à cou-
dre, 25, rue de la République, Opticien.-

A VENDRE landaulet 12 HP, 2 cyl, chang. 
vitesse, détér., bons pneus, 1.100 fr., facil. 

Justinien, 232, boulevard Baille. 

SUIS ACHETEUR paravent ou barrière pour 
terrasse, 8 mèt. env. Faire offre 57, rue 

de la Darse, restaurant Petit-Jean. 

CHAMBRE complète et meubles divers, deux 
bicyclettes dame et homme à céder cause 

départ. S'adresser Nucci, 1, rue du Trésor. 

MACHINES ' à coudre Singer, canette cen-
trale et autres, grosses et petites, et une 

machine Jones pour piqueuse de bottines à 
vendre, 9, rue Saint-Charles, sous-sol, quar-
tier Castellane. 
tOLIE chambre, salle à manger, toilette.prix 
J sacrif., rue Breteuil, 103. 

A VENDRE cause départ, joli piano Auscher, 
400 fr.; chambre Louis XV, sommier à 

bords mouvants.tentures et ciel-de-lit, 310 fr., 
le tout en état neuf, rue Estelle, 33, rez-de-
chaussée. 

ANIMAUX 

L 
APINS, VOLAILLES pour consomm. et re-
prod., camp, du Cyprès, bd Bouge, Malpassé 
E ITT CHEVAL à vendre, 18, rue Charlotte, 

Saint-Barnabé. 

MARIAGES 

DAME, bien dist., tr. sér., dés. s'unir avec 
Monsieur, b. sér., aisé, discr. abs. Ecr. 

Novaro, r. Bérenger, 10, Blancarde, Marseille. 

AVIS DIVERS 
SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME herboriste de Ire classe, trai-
tement efficace pour retard, Mme Réjaud^ 

93, rue de Rome, 1er. Consultations tous lea* 
jours et le dimanche de 9 h. à 6 h. Correa-
pondance. Discrétion. 

AUTOMOBILES V 
rCOLE DE CHAUFFEURS. — Prix spéciaux 7 
C pour la guerre, élèves assurés contre acci-
dents, obtention du brevet en trois jours; 
S'adresser,' 21, rue Saint-Suffren. 

A UTO. — Achète comptant auto 2 ou 3 places, 
bas prix, rien des marchands. Ecrire ài 

M. Fabre, ingénieur, 4, quai de la Joliette. 

AVENIR DEVOILE 
RH™ MARIA consulte depuis 1 fr., reçois 
iïl tous les jours et dimanche, maison hono-
rable, rue Neuve, 8, au 3°. 

"• LECLERC, de Paris, renseigne sur tout, 
très sérieuse. Reçoit tous les jours, de 

9 h. du matin à 6 h. du soir, 93, r. de Rome, 3« 
Marseille. Corresp. 2 fr., env. date naissance. 
ES'"" JULIA, 23 ans de succès dans les colonies,*^ 
iïl seule reçue à l'Exposition 1900, certificats 
et attestations de sa nombreuse clientèle, 
traite sur tous les obstacles de la vie. La con-
sulter c'est soulager toutes vos souffrances. 
Discrétion absolue, rue Manière, 2, Blancarde, 
Marseille. Traite par correspondance. Ne se. 
rend pas à domicile. 

DIVERS 
MESDAMES, j'offre à tous le vrai porte-bon-
i'ïï heur égyptien et le clou fer à cheval, c. 
mandat de 5 fr., M™ Leclerc, 93, rue de Rome, 
Marseille. 

BOIS à brûler, chêne neuf, 6 fr. les 100 kil.,' 
pris sur place. Ozio, rue Félix-Pyat, 84, 

Saint-Mauront. 
aCTUALITES PATRIOTIQUES variées à 
H 5 et 10 cent, avec 50 % de remise. Baille, , 
rue des Flottes, 5, à Nimes. 

PETITE CORRESPONDANCE 

■wM 
santé. 

ONMFTTE Soyez garo mardi soir, 
aillE. I IL causerons affaire infères-

!6"5 T a,i é^ri^ le 14 oc'oare courant, postO: restante. 

n ée Même rég. cadre des pris, de guerre, 
. OCÎ. Barcelonnette. Quand pourrai-je t'é-

crire. Bonjour à S. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 22 OCTOBRE. ) 


